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conduite de la guerre, c'était en plein 
accord avec les institutions législatives. 

Le langage tenu par M. Trépoff à la 
Douma était très significatif à ce point 
de vue. Mais, fait plus caractéristique 
encore, le Conseil de l'empire lui-même 
vient de voter à une majorité considéra-
ble (105 voix contre 23) une résolution 
ainsi conçue : « Estimant que l'époque 
historique que traverse la Russie veut 
impérieusement que toute la nation 
fasse un puissant effort pour le triom-
phe final sur l'ennemi, que le gouverne-
ment travaille de concert avec les insti-
tutions législatives et que, dans ce but, 
il faut premièrement détruire définiti-
vement les influences clandestines et 
irresponsables sur les affaires de l'Etat, 
et en second lieu former un gouverne-
ment de travail pratique, réellement uni 
par un programme bien déterminé, 
s'appuyant sur la confiance et les sym-
pathies du pays et capable par consé-
quent d'un travail commun avec les 
institutions législatives, le Conseil de 
l'empire passe à l'ordre du four. » Et 
la presse russe est à peu près unanime 
à souligner de ses commentaires en-
thousiastes la forte éloquence de ces 
paroles. 

En Angleterre, il est vrai, c'est le geste 
d'un homme et non le vote du Parle-
ment qui a provoqué l'heureuse crise 
d'où est sorti le ministère Lloyd George. 
Mais remarquez bien que c'est contre la 
mauvaise organisation et contre l'insuf-
fisance d'énergie du gouvernement que 
M. Lloyd George s'est levé, et non con-
tre le Parlement. C'est donc la preuve 
que les gouvernements ont le plus grand 
besoin parfois d'être secondés par une 
opposition même un peu vive. 

Au surplus, la Chambre des Commu-
nes, si elle n'a pas émis un vote ouvrant 
la crise, avait cependant élevé la voix 
à diverses reprises pour réclamer plus 
de résolution et plus d'action de la part 
des gouvernants. On a vu en tout cas 
que la première manifestation du nou-
veau Premier anglais a été d'écrire à 
chaque membre de la représentation 
nationale en vue de lui demander son 
appui pour l'accomplissement de l'œu-
vre qu'il va s'efforcer de réaliser, c'est-
à-dire « la vigoureuse poursuite de la 
guerre jusqu'à une conclusion victo-
rieuse ». Et enfin, son gouvernement a 
l'intention de proposer aux Chambres 
la création de grandes Commissions 
parlementaires pour le contrôle des 
questions d'intérêt public. 

Ainsi, partout la collaboration des 
Parlements avec les gouvernements est 
la base solide de toutes les organisa-
tions de guerre que l'on s'applique à 
améliorer et à fortifier. Cette collabora-
tion s'imposera de plus en plus. Et elle 
donnera les meilleurs résultats si, 
comme tout le monde devrait le souhai-
ter, elle s'exerce de part et d'autre avec 
une loyauté parfaite. . 

CAMILLE FERDY. 

Contn Se RavHaHlemenf 
des Sous-Marins 

Madrid, 12 Décembre. 
M. Lerroux, député républicain, a présenté 

à la Chambre la proposition de loi'suivante : 
AirncLE PHKMIEH. — Est expressément dé-

fendu le libre ravitaillement en vivres, mu-
nitions et comestibles de toutes sortes, en 
graisses, matières combustibles et lubrifian-
tes, à des sous-marins belligérants dans et 
hors des eaux juridictionnelles. 

ART. 2. — Les contraventions seront jugées 
par le code de marine de guerre et entraî-
neront la saisie des embarcations et la pri-
son. 

ART. 3. — Les producteurs et importateurs 
do pétrole similaires et huiles susceptibles 
d'alimenter les moteurs, devront déclarer jour-
nellement leurs stocks existant, soumettant 
les ventes supérieures à 10 kilos à des lais-
ser-passer indiquant le nom et le domicile 
de l'acheteur, ainsi que l'usage auquel il des-
tine ces produits. 

Un duplicata sera remis aux autorités. Toute 
quantité de ces produits supérieure à 10 ki-
los trouvée sans laisser-passer à vingt kilo-
mètres des côtes ou en mer, dans et hors des 
eaux juridictionnelles et sur un navire na-
tional, sera considérée comme contrebande 
de guerre, le détenteur sera poursuivi et le 
navire saisi. 
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Nous aurons aujourd'hui en France f*tn gouvernement de guerre comme 
l'Angleterre vient d'avoir le sien. La ré-
duction des membres du nouveau Ca-
binet par la fusion de certains dépar-
tements ministériels placés sous la 
direction d'un seul ministre va permet-
tre de concentrer davantage l'autorité 
gouvernementale en vue d'obtenir des 
décisions plus promptes et une action 
j)lus énergique. En outre, selon l'exem-
ple d'outre-Manche, on institue dans ce 
gouvernement nouveau « un organe de 
décision plus restreint encore, ou Co-
mité de guerre ». 

Ce sont les termes mêmes de la note 
officieuse que nous avons publiée hier 
Seï qui, constatons-le, ne font que ré-
pondre aux volontés formelles de la 
Vhambre. 

, (A Vissue du dernier débat en Comité 
secret, la Chambre avait demandé, en 
même temps que la réorganisation du 
commandement, la concentration sous 
une direction restreinte de la conduite 
générale de la guerre et de l'organisa-
tion économique du pays. La réorgani-
sation du commandement est, ainsi que 
nous l'avons indiqué, une question déjà 
résolue en principe : le ministère d'hier 
a seulement laissé au ministère d'au-
jourd'hui, pour des motifs de convenan-
ces très légitimes, le soin de mettre la 
dernière main à la solution et de la pré-
senter au Parlement. Quant à la concen-
tration sous une direction restreinte de 
la conduite générale de la querre et de 
.l'organisation économique àu pays, elle 
va se trouver réalisée dans la formation 
'du nouveau Cabinet et dans l'institution 
du Comité de guerre. 

Il apparaît ainsi que, loin d'être fâ-
cheuse comme certains se plaisent à le 
prétendre, l'influence de la représenta-
tion nationale s'exerce utilement en fa-
veur des intérêts les plus sacrés de la 
Patrie. 

Les quelques jours de discussions se-
crètes qui ont précédé le vote de l'ordre 
du jour dont les conceptions triom-
phent aujourd'hui n'auront pas été du 
temps perdu. Nous avons à peine besoin 
d'ajouter que nous ne souhaitons en au-
cune manière que de tels débats se 
multiplient, car, s'ils étaient trop fré-
quents et s'ils ne gardaient pas toute la 
mesure voulue, ils risqueraient d'abou-
tir à un déplorable gaspillage de l'ac-
tivité parlementaire aussi bien que de 
l'activité gouvernementale. Mais à cer-
taines heures, il est bon et il est même 
nécessaire que les représentants du 
pays interviennent pour faire entendre 
à qui de droit les volontés du pays. 

De même qu'en France, un remanie-
ment ministériel s'opère en Italie. Eh ! 
bien, en Italie comme en France, c'est 
en conformité des vœux formulés par 
la représentation nationale que cette ré-
forme est décidée. La dépêche de Rome 
publiée hier dit très expressément que 
u des modifications vont être apportées 
à l'organisation et à la composition du 
ministère, conformément aux indica-
tions contenues dans l'ordre du jour 
de confiance voté par la Chambre jeudi 
dernier ». Là-bas comme chez nous, ces 
indications tendent à la réduction du 
nombre des ministres, au groupement 
des services administratifs dans un or-
dre mieux adapté aux nécessités de la 
guerre, enfin, à l'institution d'un Co-
mité de guerre composé d'un nombre 
très restreint de ministres. 

Pour ce qui concerne la Russie, nous 
avons démontré déjà, à propos de la 
nomination de M. Trepoff en qualité de 
président du Conseil, que si le nouveau 
chef du gouvernement entendait don-
ner une plus vigoureuse impulsion à la 
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864' JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 12 Décembre, 

te gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord de Lassigny, hier, en fin de journée, après 
un vif bombardement, les Allemands ont attaqué nos tranchées à la 
lisière est du bois des Loges; nos tirs de barrage ont disloqué l'atta-
que. Quelques fractions ennemies qui avaient pris pied dans nos élé-
ments avancés, en ont été chassées après un combat à la grenade. 

Canonnade habituelle sur le reste du front 

Sur la rive droite du Vardar, nous avons enlevé cinq petits pos-
tes bulgares au sud de la rivière Ljumnica. 

Dans toute la région au nord de Monastir, la neige a arrêté les 
opérations. 

La lutte d'artillerie se poursuit violente de part et d'autre. Un 
avion ennemi a été abattu sur le front de la Strouma. 

Notre aviation a bombardé les cantonnements ennemis de la 
région de Doiran et de la vallée du Vardar. 

PROPOS DE GUERRE 

Que se passe-t-il là-bas ? On ne nous le 
dit pas. Cela ne signifie pas nécessairement 
qu'on ne fasse rien. Cela signifie seulement 
qu'on ne veut rien nous dire ? Fait-on bien 
do ne rien nous dire ? N'est-il pas permis 
d'estimer que le silence n'est pas un bon 
moyen poux calmer nos justes alarmes ? 

Mais du moment qu'on ne nous dit rien, 
notre seule ressource est de patienter en nous 
disant qu'un jour viendra où l'on sera bien 
obligé de nous dire quelque chose. 

— Et si l'on ne nous dit rien parce qu'il 
ne se passe rien ? 

— Je n'ose y croire. Tout au moins croyons-
nous que nous nous préparons, que nous tâ-
tons. Mettre sous ses canons une ville comme 
Athènes demande qu'on y réfléchisse, surtout 
quand on s'est donné devant l'univers la pos-
ture de défenseur de la civilisation. Mais s'il 
est bon d'y réfléchir à deux fois, trois fois est 
peut-être excessif. Les neutres eux-mêmes ai-
guillonnent notre longanimité. 

« Imagine-t-on — écrit la Suisse — une 
escadre allemande dans la position singu-
lière des Alliés devant Athènes ? Il y a long-
temps que l'escadre aurait inventé un pré-
texte pour démolir l'illustre capitale, tout au 
moins ses temples, ses musées, son palais 
royal, en même temps que des troupes de 
débarquement se seraient emparées de nota-
bilités, pour les rançonner ». 

Oui, excellents Suisses, nous ne doutons 
pas que l'Allemagne, à notre place, eût pris 
moins de ménagements et que 24 heures après 
l'affaire du Zappeion, Athènes eût subi le 
sort de Louvain et de Malines ; mais, voilà, 
nous ne sommes pas les Allemands. Nous 
sommes un peuple de littérateurs, d'artistes 
et le roi Constantin nous connaît bien. Il ex-
ploite la mine avec adresse, il joue de l'an-
tiquité avec maëstria. 

On a dit naguère qu'il ne se trouverait pas 
un officier de marine français pour tirer sur 
la capitale de l'Heliade. Cela se peut encore 
que les idées de nos marins aient dû bien 
changer depuis le 2 décembre. 

Quoi qu'il en soit nous l'aurons payé cher 
cet Acropole 1 

ANDRE REGIS 

LA CLASSE 18 
L'examen du brevet d'aptitude militaire 

Paris, 12 Décembre. 
Une session spéciale d'examen du brevet 

d'aptitude militaire sera ouverte, du 5 mars 
au 20 mars 1917, en faveur des jeunes gens 
de la classe 1918. 

pour encourager la Natalité 
Paris, 12 Décembre. 

La Commission d'assurance et de pré-
voyance sociale a entendu MM. Bénazet et 
Migniot-Bozérian sur la proposition de loi 
ayant pour but d'encourager la natalité. 

M. Honnorat, rapporteur de la proposition 
de loi de M. Breton sur l'allégement des char-
ges de- familles, a présenté les êonditions de 
l'accord intervenu entre le ministre des Fi-
nances et la Commission sur cette proposi-
tion M. Honnorat a été autorisé à déposer le 
rapport 

es Engages spéciaux 
Paris, 12 Décembre. 

La perspective d'une nouvelle visite, dit le 
Carnet de la Semaine, a décidé un certain 
nombre d'exemptés et réformés, à contracter 
des engagements spéciaux. Et voici que les 
quolibets pleuvant sur ces gens. « Ils veulent 
s'embusquer, affirme Mme Pipelet >. Les bon-
nes volontés s'arrêtent. Les candidats reti-
rent leurs papiers. Ils savent que Mme Pi-
pelet est une vieille peste, aussi méchante 
que bête. Mais ses appréciations les troublent. 
La mégère représente l'opinion publique à 
leurs yeux. Fort heureusement, ils se trom-
pent. L'opinion publique est moins malveil-
lante que Mme Pipelet. Elle sait que toute 
visite médicale est remplie d'aléas en ce sens 
que si les Commisions reçoivent l'ordre de 
récupérer tout homme capable de tenir un em-
ploi, 

(Censuré) 

Dans ces conditions, 
les citoyens mal en point qui redoutent d'être 
éloignés de leurs occupations font la part du 
feu en contractant des engagements à leur 
convenance et cela n'a rien que de raisonna-
ble. Il est vrai qu'à notre sens, ils ont tort de 
s'en faire. Le projet du gouvernement ne 
passera, s'il passe, que très amendé et les 
instructions aux majors n'auront certaine-
ment rien de draconien. Parlement et gou-
vernement ont, en effet, conscience da leurs 
responsabilités. Ils n'entendent pas que la 
France qui a déjà fait tout son devoir, sa-
crifie spontanément ses suprêmes réserves et 
que, les veines ouvertes, elle meure, — fut-ce 
en beauté, — comme Pétrone, sous les fleurs. 

IL Y A UN AN 

Lundi 13 Décembre 
Actions d'artillerie en Artois dans les sec-

teurs de Loos et de Givenchy, entre Somme et 
Oise, dans la région de Fouquescourt. 

En Champagne, en présence de l'activité 
de l'artillerie ennemie, la nôtre est entrée en 
action avec une grande violence : des obser-
vations faites en avions nous ont permis de 
constater l'efficacité de notre tir. 

Les troupes alliées continuent leur retraite 
vers Salonique, sans encombre. 

Les Autrichiens s'emparent i'Ipeck (Monté-
négro). 

L'ATTITUDE DU ROI DE GRÈCE 

La Nelp arrête les Opéralii 
Paris, 12 Décembre. 

Le président de la République a reçu hier 
une importante délégation venue pour l'en-
tretenir de la question de la suppression 
de l'alcool. 

— De notre correspondant particulier — 

Parw, 12 Décembre, 
Le coup de main tenté par les Allemands 

sur nos positions au nord de Lassigny et 
qui a échoué lamentablement n'a aucune 
signification. Ce serait en tous cas une er-
reur d'y voir une velléité sérieuse de l'en-
nemi. Tout au plus peut-on le considérer 
comme un coup de sonde dans ncs lignes. 

En Macédoine, une chute de neige arrête 
les opérations. Seule, l'artillerie réveille de 
sa grosse voix les échos de l'Olympe, ber-
ceau de la civilisation devenu aujourd'hui 
le refuge des sbires de Constantin. L'alti-
tude de celui-ci est de plus en plus suspecte 
pour ne pas dire plus. Aucun doute ne peut 
exister à cet égard, et si les marins fran-
çais tombés traîtreusement sous les coups 
de ses bandes ne sont pas encore vengés, 
cela ne veut pas dire que nous soyons du-
pes du beau-frère du kaiser dont les ma-
nœuvres dilatoires ne peuvent plus donner 
le change. 

En Roumanie, il n'y a aucun événement 
nouveau, pas plus qu'en Russie. L'Angle-
terre a constitué un gouvernement et un 
Comité de guerre. Nous avons lieu de nous 
en montrer satisfait. 

En France, le gouvernement renforcé ou 
resserré, pour employer l'expression ad-
mise, est constitué ou à peu près, à l'heure 
ou j'écris. Nous attendons le Comité de 
guerre et mieux encore nous attendons les 
actes. 

MAHIUS RICHARD 

L'EFFORT SUPRÊME DE L'AUSTRALIE 
Londres, 12 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail à Sydney 
télégraphie que M. Pearce, ministre de l'a 
Défense, a déclaré dans un discours que le 
moment était venu du grand effort austra-
lien. En outre des hommes, il faut envoyer 
de l'autre côté de la mer tout gTain de blé 
qui n'est pas nécessaire à la consommation 
australienne. Des métaux aussi doivent être 
envoyés. 

MM. Lloyd George et Briand 
éiipfii des ttlfigraes 

Paris, 12 Décembre. 
M'. Lloyd George, premier ministre de la 

Grande-Bretagne a adressé le télégramme 
suivant à M. Aristide Briand, président du 
Conseil, ministre des Affaires étrangères : 

Londres, H décembre, 8 h. 25 soir. — M. 
Briand. président du Conseil. Le roi m'ayant 
confié la formation d'un nouveau Cabinet,-
je m'empresse de donner à Votre Excellence 
l'assurance que je n'aurai d'autre but que de 
développer et fortifier les liens d'amitié et 
d'alliance qui unissent nos deux pays. 

Je saisis cette occasion pour renouveler à 
Votre Excellence l'assurance que le gouver-
nement de S. M. poursuivra avec une iné-
branlable détermination et la plus grande 
vigueur la guerre contre l'ennemi commun, 
afin de procurer aux Alliés la victoire et une 
paix durable. — DAVID LLOYD GEORGE. 

M. Aristide Briand a répondu : 
Paris, is décembre me. — M. Lloyd 

George, premier ministre de la Grande-Bre-
tagne. En félicitant Votre Excellence d'avoir 
été appelée à la tête du gouvernement de la 
Grande-Bretagne, je m'empresse de la remer-
cier des sentiments si cordiaux et des déter- ' 
minations énergiques dont elle veut bien 
m'envoyer l'expression. J'y suis particulière-
ment sensible. 

Je tiens à assurer immédiatement Votre 
Excellence que le gouvernement de la Répu-
blique et le peuple français, animés des ma-
rnes sentiments que le gouvernement et ta 
nation britanniques sont inébranlablement 
résolus à faire tout leur effort avec la même 
énergie pour obtenir la victoire et nous assu> 
rer une paix durable. — ARISTIDE BRIAND. 

LA GUERRE EN ORIEMT 

Le tsar fit le roi de Roumanie 
Londres, 12 Décembre. 

Selon une dépêche d'Amsterdam à l'Ex-
change - Telegraph, reproduisant un télé-
gramme de Berlin, le roi de Boumanie est 
arrivé hier à Reni, où le tsar est attendu de-
main. Les deux souverains sont accompagnés 
de leurs principaux ministres. 

Les conséquences politiques 
de la chute da Bucarest 

Jassi, 7. Décembre. 
On assure ici que le gouvernement avait 

pris toutes ses mesures en vue de l'abandon 
de la capitale et qu'il a nommé comme gou-
verneur de Bucarest et de plusieurs autres 
villes des personnalités bien connues pour 
leurs opinions germanophiles. Le gouverne-
ment espère par la sauvegarder les intérêts 
de la capitale. Il y a une semaine, le com-
mandant de la garnison avait préparé un 
manifeste à la population l'exhortant au 
calme et annonçant que la capitale serait 
rendue aux troupes allemandes sans que les 
habitants aient à souffrir. 

Il est trop tôt maintenant pour prévoir 
les conséquences politiques de la chute de 
Bucarest, mais il est certain que M. Bratiano 
conservera le pouvoir, tous les ministres onl 
mis leurs portefeuilles à la disposition da 
M. Bratiano qui se trouve actuellement av 
grand quartier général. 

La retraite russo-roumains 
Londres, 12 Décembre. 

Du Daily Chronicle : 
Il faut supposer que la retraite russo-ron> 

maine s'arrêtera sur des positions préparées. 
Les Allemands essaieront, soit de les percer, 
soit de se fortifier devant elles et transporte-
ront le gros de leurs troupes sur un autre 
théâtre. Le? Allemands auront les plus gran-
des difficultés pour ravitailler leurs troupes 
dans les montagnes de la Macédoine pendanj 
l'hiver, car il n'y a pas de chemins de fer. 

Londres, 12 Décembre. 
L'ennemi poursuit toujours son avança, 

écrit le Times, mais l'absence de détails cir-
constanciés ne permet pas de mesurer exac-
tement ses progrès. Il est évident toutefoli 
que l'ennemi rencontre en Roumanie una 
sérieuse résistance et se heurte à des diffi-
cultés causées par la destruction des ponts 
que les Roumains ont fait sauter en se reti-
rant. La traversée du Jalomitza peut néan-
moins laisser prévoir que les événements se 
développent avec une certaine rapidité. 

Londres, 12 Décembre. 
On télégraphie de Pétrograde que l'armé^ 

roumaine soutenue par des contingents rus-
ses marche toujours vers l'est le long du Da-
nube. Les Allemands La poursuivent en force 
pour l'empêcher de se reconcentrer en vue 
de tenter un retour offensif pour reprendra 
Bucarest. 

Un nombre important de réfugiés ont quitté 
Bucarest. Mais, en raison de l'encombrement 
des routes et des difficultés de transport, 
l'immense majorité de la population de la 
Valàchie est restée dans le pays. On estime 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE 

Heine des Reines 

'L'heureux diminutif avait rapidement 
Conquis droit de cité dans le quartier où, 
désormais, on n'avait plus désigné Made-
leine autrement que par ces mots : la petite 
Magg. 

Quand elle apparaissait, son grand pa-
nier sous le bras, au seuil du logis des deux 
vieux garçons, les parties et les discussions 
s'arrêtaient comme par enchantement. 

Anatole Verdurel avait toujours quelque 
bonne histoire en réserve — des histoires 
de théâtre, bien entendu — et Madeleine 
Maupré; sur qui la scène exerçait, comme 
sur toutes les jeunes cervelles, son irrésis-
tible fascination, s'attardait volontiers à 
l'écouter. 

Dans le logis voisin, chez les Boulanger, 
sa visite était plus courte. 

La mère de Georges avait conservé, après 
quinze années de veuvage, une tristesse in-
finie de la mort de son mari, un ouvrier 
couvreur, mort d'u» accident du travail, et 
bien qu'accueillant fort aimablement la 
blanchisseuse, elle ne lui parlait guère que 
pour lui demander de ses nouvelles et pour 
Caire le compte de son linge. 

Le jeune homme, lui, était rarement à la 
maison lorsque la petite Magg s'y présen-
tait. 

Employé au Métropolitain depuis trois 
ans, il ne se trouvait chez lui que le soir. 

Il n'en connaissait pas moins très bien 
Madeleine Maupré que, chaque matin, en 
s'en allant, il apercevait, laborieusement 
penchée sur le linge qu'elle repassait avec 
une activité d'abeille souple et légère. 

Puis, ils avaient fait plus ample connais-
sance un jour que Georges était venu leur 
réclamer une chemise oubliée à la dernière 
livraison. 

A partir de ce moment, il s'était ingénié 
à trouver des prétextes de toutes sortes 
pour pénétrer dans la boutique et avoir, 
avec la jeune fille, quelques instants d'en-
tretien. 

Mais jamais encore il n'avait. risqué un 
aveu, soit qu'il eilt craint do mécontenter 
la jeune blanchisseuse, soit qu'il se fût jugé 
indigne d'être aimé d'elle. 

Quand on avait su, dans la maison, que 
Madeleine était élue reine du lavoir Lan-
cry, où ses parents avaient leur stalle atti-
trée depuis des années, les deux figurants 
s'étaient sentis tout fier de l'honneur fait 
à leur blanchisseuse ordinaire. 

Georges, lui, avait été bien heureux en 
pensant que la jeune fille devait être au 
comble de la joie. 

Mais le contentement du jeune homme , et 
la vanité des deux fanatiques du piquet 
s'étaient trouvés portés à leur comble lors-
que, aux élections faites en vue de désigner 
la reine des reines, Madeleine Maupré avait 
été choisie entre dix autres. 

Tout de suite, ils avaient convenu entre 
eux que, nonobstant leurs obligations pro-
fessionnelles, ils trouveraient un moyen 

quelconque de venir acclamer la jeune fille 
à son passage sur les boulevards. 

On sait à présent pourquoi ces trois hom-
mes attendaient impatiemment la venue 
de la cavalcade... et aussi pourquoi Geor-
ges Boulanger avait soudain rougi à la re-
marque malicieuse d'Anatole. 

Quelques minutes s'étaient encore passées 
et la tête du cortège n'apparaissait toujours 
pas, quand, soudain, une grande clameur 
se fit entendre. 

Tous les regards se portèrent du même 
côté. 

On vit alors que ce qui provoquait un tel 
tumule n'était autre que l'apparition, sur 
la chaussée, de trois chienlits d'un grotes-
que achevé. 

Des lazzis gouailleurs les saluaient de cha-
que trottoir. 

— Ces imbéciles m'ont donné une fausse 
joie. ! s'exclama aigrement Morleau. 

« J'ai cru que c'était enfin la reine... 
— Maladroit que je suis ! se désola tout 

à coup Georges... Au lieu de venir ici, j'au-
rais dû aller vers la place de la Républi-
que... A cette ,heure t'aurais vu la caval-
cade... et je serais déjà de retour à mon 
poste, au Palais-Royal... 

— Dis tout de suite que ça t'ennuie d'être 
avec notus, grogna Morleau, qui, comme 
Anatole, avait son franc parler avec le 
jeune homme. 

— Mais je ne dis pas cela, se récria celui-
ci avec humeur. 

— Non, c'est le chat... 
Verdurel, devinant que le moment était 

plutô't mal choisi pour agacer le pauvre 
amoureux, s'empressa de venir à son se-
cours. • 

— Il n'a rien dit de pareil, affirma-il à 
son ami... C'est toi qui, selon ta noble habi-
tude, t'amuses à broder..s 

— Je brode !... 
— Parfaitement !... Et quand bien même 

il aurait dit que ça l'ennuie d'être venu avec 
nous, il aurait eu raison. 

« Il nous voit tous les jours, nous au-
tres... et j'ajoute que ce spectacle n'a rien 
de particulièrement attrayant. 

— Eh bien, et la petite Maupré... est-ce 
qu'il ne la voit pas également tous les 
jours 

— Oui... mais dans sa boutique... en re-
passeuse... tandis qu'il ne la verra qu'une 
fois avec sa longue robe blanche, son man-
teau de velours bleu brodé aux armes de la 
Ville... Il n'entendra qu'une fois les bravos 
et les acclamations qui vont monter vers 
elle. 

— Bah ! repartit Morleau, décidément 
d'une cruelle inconscience, il n'a qu'à aller 
ce soir au ciné... il reverra tout ce qui se 
sera passé aujourd'hui... et comme on y re-
produit même les bruits... il aura une illu-
sion complète, sans avoir l'inconvénient 
d'être bousculé par la foule... 

Un peu énervé par l'insistance que met-
tait Hippolyte à contrarier le jeune homme, 
le brave Anatole chercha un moyen de faire 
dévier l'entretien. 

Comme à ce moment il levait la tête vers 
la façade du café Riche, il aperçut un groupe 
de trois jeunes gens et de trois jeunes fem-
mes qui, en attendant comme eux l'arrivée 
du cortège, devisaient gaiement et bruyam-
ment à l'une des fenêtres de l'établissement. 

—' Regardez-moi ceux-là, fit-il aussitôt 
en saisissant avec empressement cette oc-
casion de faire une diversion. Ont-ils assez 
l'air de s'amuser !... 

— Ah ! ils ne songent guère à se chamail-
ler, eux. . 

—. Parbleu I riposta Morleau. ils ont de 

des 

net 

bonnes places... des rafraîchissements 
sièges tandis que nous... 

Mais une nouvelle rumeur lui coupa 
la parole. ' 

En même temps, Georges, qui s'était en-
core une fois dressé sur ses pointes, s'é-
criait : 

— Enfin !... les voilà. 
Effectivement, on apercevait du côté du 

boulevard Montmartre une ligme de cas-
ques, étincelants sous le soleiL 

C'était le peloton de gardes municipaux à 
cheval précédant la cavalcade. 

En avant d'eux on voyait nettement la 
foule s'écarter, monter sur les trottoirs, re-
foulant les spectateurs qui y avaient pris 
place de bonne heure avec l'espoir de se 
trouver au premier rang. 

Déjà arrivaient aux oreilles des trois hom-
mes des sons de fanfare, légèrement cou-
verts par l'immense acclamation qui saluait 
la reine des reines et se rapprochait de plus 
en plus... 

— La voilà !... la voilà !... cria encore 
Georges Boulanger... j'aperçois son char. 

— Tu l'as donc déjà vu ? demanda curieu-
sement le gros Verdurel. 

— Non, mais j'ai lu dans les journaux la 
description du cortège... le char de la reine 
des reines est le plus haut de tous. 

— Tu en es sûr, fit le grand Morleau. 
— Oui... 
— Alors, tant mieux... car sans cela nous 

aurions risqué de n'apercevoir que la tête 
de notre petite amie... et à moins de nous 
payer une place sur ce perchoir... 

En disant ces mots, il désignait de la main 
une grande échelle double qu'un camelot 
industrieux venait d'installer non loin d'eux 
et qui se garnissait rapidement de curieux... 

— Mais, cria vivement Anatole, il faut 
nous .en payer une tout de môme... car alors 

non seulement nous verrons la petite Magg, 
mais encore elle nous verra... et je suis sûr 
que cela lui fera plaisir... 

« Sans compter que je ne serais pas fâche: 
de découvrir dans le cortège le père Maupré 
et sa femme ...ils font un marquis et une 
marquise... et ma foi je crois que cela vaut 
le coup d'œil. 

— Ah 1 sûrement, s'exclama Hippolyte», 
pour une fois de l'avis de son compagnon. 

Le camelot, debout sur le premier bar-
reau de son échelle, criait à tue-tête : 

— Prenezvos bi-bi, prenez vos billets. 
« C'est dix sous les bonnes places de loge* 
« Prenez vos bi-bi... prenez vos billets T... 
— Tiens I lui dit Anatole Verdurel, voilà 

trente sous... laisse-nous grimper. 
— Pour vous qui êtes gros, ça devrait 

faire dix sous de plus, blagua le camelot...; 
M Enfin, montez tout de même... Si ré» 

chelle se casse, on le verra bien. 
— D'ailleurs, observa Anatole, ce que j'ai 

de trop, mon ami l'a en moins, ça fait com-
pensation. 

Mais le clameur du public augmentait 
d'intensité, indiquant que le cortège se 
rapprochait de plus en plus. 

Au1 milieu du brouhaha, on commençait à 
distinguer nettement le eri de « Vive la 
reine ! Vive la reine I » 

Les trois amis s'empressèrent de grim-
per sur l'échelle qui, au moment où Ver-
durel arriva à la hauteur du troisième bar-
reau, se mit à ployer d'une façon inquié-
tante. 

— Eh 1 le poids lourd ! cria den bas un 
titi, faudrait voir à ne pas noua dégringoi 
1er sur la sorbonne (téte) . 

— N'aie pas peur, mon vieux, riposta 
gaiement le figurant, si je sens que je dois 
tomber, je te préviendrai d'abord... 
(La suite à, demain.) Maxime LA Toiau 



qu'il faudra plus d'un an aux Alldinands 
pour remettre les puits pétrolifères de 
PAoesti en bon état d'exploitation, étant 
donné surtout que le fer manque en Allema-
gne. 

Le pian ife fetosn 
Paris, is Décembre. 

L6 général Berthaut dans le Petit Journal 
écrit â propos des plans qu'on prête à Mac-
Itensen .-

L'attaque allemande contre la Roumanie, 
n'a pas d'autre objet que la protection de la 
ligna Berlto-Viemiie-Constûntinople. C'est au 
'Premier chef une opération défensive. Une 
offensive allemande contre la Russie par la 
iRoumanie ne mèneraft à rien qu'a s'étendre 
Jndéûniment sans limite et sans profit. 

L'occupation d'un front défensif le plus 
court possible en Roumanie rendra des effec-
tifs disponibles pour une autre opération de 
défensive-offensive, ayant également pour 
but la sécurité de la ligne Berlin-Vienne-
Constajitinople, et celle-là sera dirigée con-
tre l'armée de Sarrail, qui est une autre 
menace pour cette ligne. 

Le roi Constantin, après la prise de Bu-
carest, a cru que la poia-e était déjà mûre ; 
À a marché trop tôt. A nous d'agir en con-
séquence et de le lui faire payer ce que cela 
.vaut. 

Les Msmands imposent des contributions 
de yuerra 

Londres, 12 Décembre"., 
On mande de Jassy au Times ; 
Les Allemands ont frappé Bucarest d'une 

contribution de guerre s'élevant à environ 
Î900 francs par habitant. A Craïova, cette 
contribution s'élève à 930 francs par habi-
tant. Un ©dit interdit la circulation du pa-
lM.er-monnaie, si celui-ci n'est pas estampillé 
par les Allemands qui retiennent 30 % de sa 
valeur nominale.-

On annonce un coup d'Etat 
Londres, 12 Décembre. 

On annoïnce de Galatz au Daily Chronicle 
. ï>ue certains ■hommes politiques roumains 
de tendances germanophiles envisagent la 
déposition du roi Ferdinand et la proclama-
tion de son frère aîné, le prince Guillaume 
de Honenzollarn, comme roi de Roumanie. 

La clse? de la bommaniiafiir allemand 
à Bucarest 

Ungheni, 12 Décembre. 
M. von Pammerstein vient d'être promu 

au grade de général. Il est nommé en même 
temps chef de la komrnandatur de Bucarest. 
Il est à noter que M. von Pammertein. avait 
été pendant de longues annnôes attaché mi-
litaire à la légation allemande en Rouma-
nie-

On sait également qu'il recevait très sou-
vent des colis contenant des matières explo-
sives. Lors du départ des diplomates alle-
mands de BucaTest, on trouva une grands 
■quantité de ces explosifs enterrée dans le 
jardin de la légation. 

L'amiral Gartige du futml remplacé 
Paris, 12 Décembre. 

On assure que l'amiral Dartige du 
Fournet vient d'être remplacé dans son 
commandement par l'amiral Gaucher. 
La déchéance du roi proclamés à La Canes 

Paris, 12 Décembre. 
On reçoit de La Canée les renseignements 

complémentaires suivants sur le prononcé, 
nanô cette ville, de ta déchéance du roi Cons-
tantin : 

A l'issue d'un service funèbre à la cathé-
drale, célébré à la mémoire des victimes des 
troupes royales à Athènes, la population tout 
entière se rendit sur la place v'enlzelcs où 
un grand meeting fut tenu. Divers orateurs 
v prirent successivement la parole. L'un 
d'entre eux fit un historique des journées 
qui ensanglantèrent Athènes et pendant les 
quelles tant de Vênizélistes furent assassinés. 

M. Coloinbakis, ancien député, prit ensudte 
la parole pour faire le procès du roi Constan-
tin : « Nous l'avions reconnu comme notre 
chef, a-t-il dit, et nous lui avions donné la 
mission de conduire le peuple grec dans la 
voie que, depuis dos siècles, nos pères ont 
tracée pour la salut de la nation et pour la 
réalisation de ses aspirations. 

«Le roi a trahi notre confiance. » 
Une déclaration votée à l'unanimité a pro-

noncé la déchéance du souverain pour avoir 
fait assassiner des soldats français et an-
glais, fils de ceux-là mêmes qui versèrent 
leur sang pour l'indépendance de la Grèce. 
Dès que le vote de cette déclaration fut connu, 
les officiers et soldats de la garnison de La 
Canée arrachèrent immédiatement de leur 
képi la couronne royale et crièrent : « A bas 
le roi ! » Des cérémonies semblables ont eu 
lieu dans les îles. 

Constantin dit qu'on voulait le détrôner 
Rome, 12 Décembre. 

Le Corrîere délia Sera reçoit une infor-
mation d'Athènes aux termes de laquelle le 
roi Constantin aurait averti les rois d'An-
gleterre et d'Italie et l'empereur de Russie, 
que des enquêtes avaient prouvé qu'on avait 
découvert un grand complot qui devait ren-
verser la dynastie le 1er décembre. Les coupa-
bles étant nommés en toutes lettres. 

QE va reparier de la paix 
Amsterdam, 12 Décembre. 

On sait que le Reichstag a été convoqué à 
l'improviste pour mardi et qu'il tiendra; à 
ce qu'on dit. la séance la plus remarquable 
depuis la déclaration de guerre, une séance 
d'importance historique. Tous ses membres, 
y compris ceux qui* sont sur le front, ont 
reçu une convocation télégraphique. M. de 
Bethmann-Hollweg, die retour du quartier 
général, a reçu les ministres fédéraux ; il 
a reçu également les chefs des groupes par-
lementaires et ces groupes ont conféré dans 
la matinée. 

On ajoute que les déclarations de M. de 
Bethmann-Houweg ont ou l'approbation de 
Canstantinople, de Sofia et de Vienne, mais 
on en ignore la teneur. On remarque que 
le ministre des Affaires étrangères a fourni 
avant la séance des informations confiden-
tielles aux chefs des groupes, au cours des-
quelles il a dû faire ressortir les consé-
quences politiques des opérations en Rouma-
nie. 

Zurich, 12 Décembre. 
Le Nouveau Journal de Stuttgart est d'avis 

que le chancelier parlera sur la paix et rap-
pellera aux ennemis de l'Allemagne et de 
ses alliés que les conditions de paix ne res-
teront pas les mêmes que si l'on prolonge la 
guerre et si la Quadruple-Alliance doit con-
sentir à de nouveaux sacrifices. 

Le Munchen âugsburger Abend Zeilung, 
tient de milieux parlementaires qu'au cours 
de la séance de mardi au Reichstag, le chan-
celier se basant sur les succès allemands, re-
nouvellera son jeu de déclarer que l'Allema-
gne est toujours prête à conclure une paix 
honorable à des conditions raisonnables et 
proposera que tous les belligérants envoient 
des délégués à une conférence pour discuter 
sur les conditions de paix. 

Le Vonuaerts publie à ce sujet un article 
dû sans doute à la plume de Scheddemann 
qui laissa entendre que le chancelier fera à 
la tribune du Reichstag des propositions de 
paix officielles ; 11 dit que oe sera un aver-
tissement terrible à l'Intention de ceux qui 
sont pour la prolongation de la guerre et 
que ce sera une préparation décisive de la 
paix future. Les déclarations dépasseront en 
clarté et certitude toutes les déclarations an-
térieures. 

De son côté le directeur de la Société séné- ! 

raie d'Electricité de Berlin, docteur Rathe-
nau, qui passe pour une personnalité des 
mieux informées do l'Allemagne, a déclaré 
samedi : « Pour la première fois depuis le 
commencement de la guerre, une lumière va 
paraître celle de la paix. » 

Une proposition de M. Eonnefons 
Paris, 12 Décembre. 

Les Journaux disent que, dans l'après-midi 
d'hier, les milieux parlementaires, aussi 
bien à la Chambre qu'au Sénat, se sont préoc-
cupés longuement, du remaniement minis-
tériel en cours. 

Pour aider l'action du gouvernement, M. 
Georges Ronnefous, député de Seinc-et-Oise, 
demande la création d'un Comité parlemen-
taire de guerre. La proposition Qti'il a sou-
mise à la Chambre, avec demande de dis-
cussion immédiate, est ainsi conçue : 

ARTICLE PREMIER. — Il est institué, pour la 
durée de la guerre, un Comité parlementaire 
die, la Défense Nationale, ainsi composé : 
30 députés élus au scrutin secret par la Cham-
bre, sur la présentation des divers groupes 
et au prorata de leurs membres ; 40 séna-
teurs, dans les mêmes conditions. 

ART. 2. — Le Comité parlementaire de la 
Défense Nationale se réunit une fois par se-
maine pour entendre les communications du 
gouvernement relatives à la conduite mili-
taire, diplomatique et économique de la 
guerre. Le gouvernement peut le convoquer 
chaque fois qu'il est nécessaire. La responsa-
bilité ministérielle ne peut être mise en jeu 
devant ce Comité qui n'a que des pouvoirs 
d'investigation, de contrôle et d'enquête. 

ART. 3., — La Chambre des députés et le 
Sénat tiendront, au plus, chaque" mois, une 
courte session de quelques jours groupés 
pour l'accomplissement du travail législatif 
urgent. 

Le Comité parlementaire de la Défense 
Nationale pourra, par un vote rendu à la 
majorité, ordonner la convocation des Cham-
bres quand les événements lui paraîtront 
comporter des décisions nécessaires. 

Paris, 12 Décembre, 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Desciiane!. 

Les crédits \imr.k V?trimestre 
On passa à la suite de la discussion générale du 

projet de loi rclattî aux trois premiers douzièmes 
de 1917. 

M. Bedouoe monte à la tribune. Il déclare QUS 
Xtv, budgets soulèvent non seulement la question 
fiscale mais tous tes problèmes économiques so-
ciaux. L'écart actuel entra les ressources norma-
les du budget et le3 dépenses s'élève a 62 mil-
liards. Du mois do mars au 30 septembre 1917 18 
milliards auront été payés. Les ressources auront 
été de S milliards soit un nouvel écart de 1S mil-
liards. On peut donc évaluer à 78 milliards l'écart 
total d'ici la lin de la guerre. Si le bonheur vou-
lait que la guerro soit Unie avant le 30 septembre 
1M17, il faudrait cependant prévoir les dépenses 
jusqu'aux environs de cette date. On peut donc 
évaluer l'écart entre les ressources budgétaires et 
les dépenses à S0 milliards environ. lia moitié est 
déjà couverte par des emprunts ; il en sera de 
même pour les 40 autres milliards avec les pen-
sions à payer aux infirmes, aux veuves, avec les 
Indemnités aux victimes ds la guerre, avec le ser-
vice de la Dette. 11 faut prévoir une augmenta-
tion budgétaire annuelle de 8 milliards. Nous 
avons a combler un abime. Devant un déficit de 
8 milliards nous ne pouvons plus nous arrêter à 
l'ancienne méthode puérile de chercher des ma-
tières encore Imposables, chiens, pianos, etc. (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche). Ce qu'il fau-
dra demander a la nation, chaque année, c'est un 
total de 14 milliards. Il faudra trouver des res-
sources douze fois plus importantes que les 600 
mutions de taxes que vous proposez. Or, le re-
venu total de la Franco est évalué entre 30 et 35 
milliards. 11 n'y aura qu'un moyen c'est d'attein-
4-ro les.-revenus. disponibles.. Ceux. qui seront at-
teints n'auront qu'une pensée : rejeter sur les au-
tres le fardeau de l'impôt. Les loyers seront élevés, 
la vie sera plus -chère, les salaires ne suivront pas. 
Les héros d'aujourd'hui seront-Ils contraints de 
so dire : Eh 1 quoi nous n'avons sauvé la Patrie 
qua pour redevenir des parias. (Applaudissements 
à l'ExtrSme-Gauche). Il sera nécessaire que l'apai. 
sèment entre Français se poursuive après la 
guerre. Après avoir sauvé son indépendance la 
France aura à sauver sa prospérité. (Applaudisse-
ments). 

Je ne suis pas pessimiste. Ici nous n'avons pas 
le droit d'être pessimistes. Ici le pessimisme fran-
çais ' est Dïort a Verdun. Il ne faut pas le laisser 
renaître. Que chacun maintienne ses résolutions 
d'abnégation et do sacrifies à l'heure actuelle où 
les cœurs de mères livrent la chair de leur cliair, 
les coffres-forts no s'ouvriront-ils pas. (Applaudis-
sements à l'extTême-gauche). 

M. Mistral. — Les coffres-forts n'ont pas de 
cœur. (Rires à l'Extrême-Gauche). 

M. Badouoe. — Avec quelle joie je verrais Ici Un 
représentant de la fortune venir déclarer qu'il 
accepte la déclaration contrôlée.(Applaudissement.5.) 

M. Bedouce trouve le salut dan3 l'exploitation 
des richesses de notre sol. Aucun pays n'est aussi 
riche en minerai de fer, Il suffirait d'équiper la 
moitié des forces hydrauliques disponibles pour 
combler le déficit de 20 millions do tonnes. Toutes 
ces richesses doivent être mises en œuvre. 

M. Brun traite la question des économies possi-
bles, notamment par la suppression d'officiers su-
périeurs qui restent à l'intérieur. 

Lo député du Cantal estime que dans la zone des 
armées certains officiers généraux touchent des pré-
bendes injustifiées. Ce qui énerve nos vaillants 
poilus qui se battent pour cinq; sous par Jour, c'est 
le spectacle do la vie de certains officiers loin des 
tranchées. (Applaudissements sur divers bancs.) 

La clûtuTO de la discussion générale est pro-
noncée. 

Répondant à M. Grodet, M. Klot2 reconnaît 
que la Chambre ne peut passer à la discussion 
des articles en iabsence d'un gouvernement 
régulièrement constitué. La discussion est 
donc renvoyée à demain après-midi. La 
séance est levée à 5 h. 25. Séance demain, à 
S heures. 

La perle du «Boffrerc » 
Paris, 12 Décembre. 

A la nouvelle de la perte du cuirassé le 
Suffren, le président de la Société de secours 
aux familles des marins français naufragés, 
s'est empressé de mettre à la disposition de 
M. le ministre de la Marine une somme de 
25.O0O fr. destinée à pourvoir aux premiers 
besoins des familles des victimes de cette 
catastrophe. 

Paris, 12 Décembre. 
De l'Homme Enchaîné. — Le remaniement 

ministériel. — De M. Clemenceau : 
Cinq hommes autour d'une tahle. ce n'est jamais 

quo cinq hommes autour d'une table. Du banal au 
sublime, il y a de la marge pour leurs dires. Du 
vain bavardage aux réalités tangibles, il y a de 
la marge pour leur action. 

Vous les changerez de cabinet. Vous habillerez 
différemment leurs huissiers. Vous leur donnerez 
même des étiquettes nouvelles dans l'espoir enfan-
tin d'en faire de nouveaux personnages. C'est l'es-
prit qu'il faudrait changer, l'esprit, le cœur, le 
caractère. Appelez cela comme vous voudrez, ce 
quelque chose de vif et de profond qui jette 
l'homme tout entice aux chances hasardeuses pour 
un accomplissement de noblesse ou tous ses inté-
rêts do personne sont étrangers. 

Mais si vous avez passé deux jours à changer 
de décors, • de noms et de titres, pour maintenir 
de vous-même d'ahord ce qu'il faudrait changer, 
alors je vous le dis saii3 colère et sans liaioe : 
Voua pourrez subsister dans votre hémicycle parle-
mentaire, vous faire acclamer de vos « amis », de 
vos folliculaires,, mais vous ne vivrez pas do la 
via de la France combattante et vous no pourrez 
quo recommencer en Occident, sous des formes 
nouvelles que ce que dans le plein essor de vos 
facultés triomphantes vous avez accompli en Orient. 

Or, nous sommes en guerre et mémo les Alle-
mands sont à Noyon. Le drame de votre personne 
vous passionne et jo no puis m'en étonner^ Mais 
c'est une tragédie de la Franco qui se jouo. 

La plus grande tragédie et l'enjeu est de notre 
vie nationale, de l'achèvement de notre histoire 
de toutes les grandeurs que nous voulons prolonger 
en nos enfants. 

La Victoire. — De M. Gustave Hervé : 
Depuis trois jotirs, Briand essaie de retaper son 

ministère, de le rajeunir, de le resserrer, de le 
concentrer, d'en faire vraiment un gouvernement 
de guerre. S'il réussit, ça va bien. S'il ne réussit 
pas, ça ira bien quand même. 

Tant que nous n'aurons pas trouvé un gouver-
nement qui se décidera à être un vrai gouverne-
ment de guerre et à se considérer comme un véri-

table Comité de Salut public, nous autres, dans 
la presse, nous ne cesserons de crier : « Des chefs, 
des chefs 1 » Et, comme dans ce pays 11 y a sûre-
ment des gens qui ont des tempéraments de chefs, 
de la compétence, de la passion, de la volonté 11 
faudra bien qu'on les trouve, dût-on aller 'les 
chercher jusque dans les rangs de soldats de 
deuxième classe ou dans l'honorable corporation 
des cc-ohers de fiacre. 

La crise ne peut pas mal flair. Elle ne peut mal 
finir que pour l'Allemagne. Les AUemands ont 
écrasé la Belgique, la Serbie, la Roumanie. C'est 
triste et humiliant pour nous. Mais ce n'est pas 
la Belgique, la Serbie et la Roumanie qu'il leur 
faut écraser : C'est la Russie, l'Italie, l'Angleterre 
et la France, quatre morceaux un peu plus gros et 
un pou plus durs à casser. 

lias Enquête du PETIT PBBVEBQAL 

ù Impôts établir ? 
mies réaliser ? 

, * 

Ses lecteurs disant : « ïï ïmi issspessr EQS psr-
sonnas empioptii des dûnssstiques, les 

calibsîaires, les Ran-coRsbaîîauis, lis 
porteurs de décorations ot da 

titres de nobEssse. » 
Les traits caractéristiques de notre consul-

tation populaire s'accusent de plus en plus 
nettement : « Prendre l'argent où il y en a ». 
Cet aphorisme figure dans toutes les lettres 
sous des formes différentes. Mais on al'flrmc 
énergiquement que des économies s'imposent. 
Nous en arriverons bientôt à cette deuxième 
partie de notre enouôte, mais on comprendra 
qu'il importe d'épuiser d'abord les réponses 
à notre première question. 

La taxe sur les domestiques que quelques 
députés viennent de proposer à la Chambre 
suûs forme d'amendement, compte de nom-
breux partisans parmi nos lecteurs. Le taux, 
50 francs pour le premier, 1C0 francs pour 
chaque domestique à partir du deuxième est 
généralement adopté. Cette taxe a déjà existé 
en France et en Angleterre. Nos lecteurs (no-
tamment F. Artaud et M. Blanc) ' cherche-
raient à surtaxer doublement le luxe orgueil-
leux en créant un droit spécial pour le port 
des livrées. On voudrait aussi atteindre plus 
fortement les automobiles avec chauffeurs, 
Quelques-uns enfin réservent un droit spécial 
aux bonnes qui poussent les voitures d'en-
fants et aux femmes et valets da chambre. 

Presque toutes les lettres indiquent l'ur-
gence d'un impôt spécial pour frapper les 
célibataires, hommes et femmes. Un corres-
pondant dit très bien qu'il ne s'agit pas là. 
d'un impôt de persécution, mais d'un impôt 
de compensation, les célibataires n'ayant pas, 
selon lui, contribué autant que les autres à 
la défense nationale. Par une suite logique 
des idées, quelques lecteurs veulent aussi 
taxer les ménages sans enfants ; certains 
même les ménages qui n'ont que un ou deux 
enfants. 

Les étrangers font également l'objet de nom-
breuses propositions d'impôt. On s'étonne 
que les sujets des puissances alliées soient 
soumis aux mêmes droits que ceux des puis-
sances neutres. Ant. Cavalier demande des 
droits prohibitifs. « Un lecteur » voudrait une 
taxe payée par le patron pour chaque ou-
vrier étranger, et nous signale même qu'il 
y a encore à Marseille des sujets ennemis 
employés chez certaines personnes. 

On nous signale, par ailleurs, que sous l'im-
pulsion du « Syndicat des Courtiers et Repré-
sentants en marchandises de Marseille (Fran-

çais et patentés) », un mouvement de la plus 
grande importance vient d'être déclanché, 
et englobe, pour le moment, un grand nom-
bre de Syndicats représentant entre 500.000 
et un million d'adhérents. Il s'agit, en prin-
cipe, d'appliquer aux étrangers chez nous, 
les impôts et taxes qui sont à l'étranger 
appliqués à nos propres compatriotes. 

Il paraît logique, en tous cas, à l'unanimité 
de nos lecteurs que les étrangers, dans les 
circonstances présentes, paient chez nous 
notre hospitalité et qu'ils soient soumis à des 
taxes importantes. 

Nos lecteurs avaient envisagé déjà une taxe 
sur ceux qui n'avaient pas pris part à la 
guerre, avant que M. Rameil ait proposé son 
amendement. Mais la plupart d'entre eux 
sont plus sévères, que ce député. Les mies, 
visent plus spécialement les hommes en sur-
sis d'appel. Les autres, ceux qui ne sont pas 
mobilisés bien qu'appartenant ù une classe 
mobilisable. Mlle Aicardi voudrait qu'ils ver-
sent 20 francs par an leur vie durant. Mme 
Corn-pan dit qu'il est juste quo ceux-là paient 
l'impôt d'argent qui n'ont pas payé l'impôt 
du sang. « La fille d'un combattant de 1870 » 
fait remarquer : « En 1870, ceux qui ver-
saient une certaine somme n'étaient pas sol-
dats, que l'on fasse de même maintenant. 
Que' tous ceux, en Age, qui n'auront pas été 
mobilisés paient l'impôt en argent; » 

De nombreuses lettres proposent diverses 
taxes, variables suivant les situations. 

Sur ce sujet, cela n'étonnera personne, les 
oorrespondanioes sont abondantes et les avis 
unanimes ; l'on sent que l'opinion publique 
tient à ce que les charges résultant de la 
guerre soient supportées plus lourdement par 
ceux qui n'en furent que des spectateurs. 

Les décorations sent considérées par 
d'assez nombreux lecteurs comme un luxe. 
On excepte bien entendu celles que nos poi-
lus conquièrent avec leur sang. Pour les au-
tres, depuis le Mérite agricole jusqu'à la Lé-
gion d'honneur, au titre civil, on demande 
une taxe. 

De même, les litres de noblesse qui sont 
une parure et rien d'autre, selon nos corres-
pondants, doivent fournir des ressources au 
Trésor. On ne fait guère de distinction entre 
la noblesse du pape et la noblesse de France... 

Un lecteur nous dit à ce propos : 
« Les titres de noblesse permettent à cer-

tains de leurs titulaires de faire des maria-
ges opulents. Ils sont recherchés comme 
étiquette de grands crus et de produite de 
luxe. Les Conseils d'Administration de nom-
breuses Sociétés y recourent volontiers. Ces 
titres deviennent ainsi une source apprécia-
ble de revenus, et, en cette mialité au 
moins, ils méritent de ne pas échapper au 
fisc. » 

' * » li* ■ W > 

La taxi sur les spectacles que la Chambre 
devra discuter est approuvée par l'unanimité 
de nos correspondants. En général même, 
on demande un taux plus élevé. Le public 
comprend difficilement les raisons données 
pour justifier ce luxe, c Que ceux, disent nos 
lecteurs, qui peuvent s'offrir des distractions, 
donnent à l'Etat une forta portion des som-
mes qu'ils y consacrent ». 

Les taxes qui précèdent sont demandées 
dans un ensemble important de lettres. Elles 
sont de nature, en effet, à rallier beaucoup 
de suffrages. Par contre, quelques proposi-
tions de taxe cueillies par ci par là dans no-
tre courrier concernent les photographies et 
appareils photographiques, les ascenseurs, 
monte-charges et monte-vlats, certains arti-
cles de sports (golf, tenhi3, croquet, patins 
à roulettes, etc.). 

Revenant sur les ressources que l'Etat doit 
chercher dans les choses de luxe, des lec-
teurs désirent que l'on taxe les devantures 
de magasin, les lampes d'éclairage en sus 
d'un maximum à fixer, ainsi que les ali-
ments très chers. Parmi les produits qui doi-
vent subir cet impôt sur la gourmandise, nos 

lecteurs citent • le gibier, les truffes, les 
viandes de venaison, les pâtisseries, etc. 

Nous continuerons demain l'examen des 
courriers relatifs aux impôts à établir. 

ewer 
L'Entente, dit-il, n'a pas su réaliser l'unité d'action et de comman-

dement qui seule peut donner la victoire. 
Paris, 12 Décembre. 

M. von Wiegand, correspondant du World, 
a recueilli de Hindenburg les déclarations 
suivantes qu'il télégraphie à son journal du 
grand quartier général des armées des puis-
sances centrales 6 décembre : 

Notre situation militaire, m'a déclaré le 
maréchal von Hindenburg, est bonne sur tous 
les fronts. En Roumanie, elle est excellente. 
L'année 1916 se termine par des succès et des 
résultats positifs, pour l'Allemagne et ses 
Alliés. 

Or, l'année qui finit coïncide presque avec 
la fin de la première moitié de la troisième 
année de guerre. Nous avons lieu d'être sa-
tisfaits de l'année passée. Nous sommes sa-
tisfaits de ce qui a été accompli. Nous n'avons 
aucune crainte pour l'année à venir et nous 
ne sommes tourmentés d'aucune façon par la 
pensée des événements futurs. 

Le maréchal von Hindenburg, qui com-
mande aux millions d'hommes que l'Allema-
gne en armes a mis aujourd'hui eu campa-
gne, et qui est indiscutablement la plus 
grande personnalité militaire du monde, se 
renversa dans son fauteuil, en prononçant 
ces mots, avec une satisfaction évidente et 
non affectée. 

— Et que pense Votre Excellence, deman-
dai-] e, de la situation de l'Entente ? 

— Les puissances de l'Entente, malgTé leur 
supériorité numérique, et bien qu'elles puis-
sent tirer des ressources do la plus grande 
partie de l'univers, n'ont été capables d'ob-
tenir un succès décisif nulle part, ni quoi 
que ce soit qui y ressemble. 

En 1915, les puissances de l'Entente ont 
consolé leurs populations avec des promes-
ses, des prédictions et en leur faisant conce-
voir des espérances de succès pour 1918 ; 
1916 finit, et de nouveau on console les peu-
ples avec la perspective de 1917. 

Ce fait est la meilleure critique de l'En-
tente : il doit sembler assez éloquent ù lui 
seul pour tous les gens dont l'esprit est ou-
vert à la vérité et à l'évidence des faits. L'En-
tente n'a pas réalisé ses projets en 1915 ; elle 
n'a pu les réaliser en 1916. C'est en 1917 
qu'elle espère réaliser les plans si longtemps 
préparés de l'écrasement de l'Allemagne. 
Qu'ils viennent... Nous verrons. 

— Ainsi, d'après vous, il n'y a aucune rai-
sonnable probabilité, ni aucune chance que ce 
que la Grande-Bretagne, le Canada, l'Austra-
lie, la Nouvelle-Zélande, l'Afrique du Sud, 
les Indes, l'Egypte, la Russie, la France, le 
Japon, l'Italie, la Serbie, le Monténégro, la 
Roumanie, n'ont pas accompli en vingt-huit 
mois. 

— Et aussi l'industrie et la finance de 
l'Amérique, interrompt le maréchal. 

— Elles peuvent l'obtenir en continuant la 
guerre ? demandai-je. 

— Non. Telle fut la réponse, presque dure, 
que fit le maréchal d'une voix forte, toute 
vibrante d'énergie. Hindenburg, qui était as-
sis, se dressa, avec sa haute taille, ses épau-
les carrées et sa mâchoire pareille à celle 
d'un bull-dog. 

On ne peut répondre à cela que par un 
i non » pur et simple. 

Et ce « non » allemand avait quelque chose 
de particulièrement incisif. 

— Alors, pourquoi continuer la guerre et 
massacrer tant d'êtres humains ? deman-
dai-je. 

— Demandez-le à nos adversaires, pas à 
moi. Telle fut la réponse laconique. 

— Dois-je comprendre que vous êtes prêts 
à faire la paix 1 

— Cela, répondit Hindenburg. lorsque nous 
aurons imposé notre volonté aux puissances 
de l'Entente et voici quelle est notre volonté :■ 
Que cette coalition de l'Entente comprenne 
bien que l'Allemagne n'a pas été écrasée : 
que l'Allemagne et ses alliés ne peuvent être 
écrasés, comme on l'avait prémédité ; que 
l'Allemagne et ses alliés doivent prendre les 
garanties nécessaires pour leur 6ôcuritô fu-
ture et pour protéger leurs populations con-
tre une semblable coalition et de semblables 
desseins ; que l'Entente reconnaisse le droit 
de l'Allemagne et de ses alliés à sé dévelop-
per et à prendre part aux pacifiques luttes 
économiques avec les mêmes droits et les 
mêmes privilèges que les autres puissances. 

Toutefois, ajoute le maréchal, je suis un 
soldat ; mon devoir est de livrer des batail-
les, de commander et, si possible, d'indiquer 
le moment où' l'on pourra faire une bonne 
paix. Mais, quant à faire la paix elle-même, 
c'est la besogne des hommes d'Etat. 

—- Je demandai au maréchal, dit M. Wie-
gand, s'il ne pourrait pas entrer dans des 
détails plus précis sur la situation militaire 

— Les événements de Roumanie parlent 
tout seuls, répondit-il. 

— SaprâlL reprit le correspondant du 
Worlâ; avec sôh extraordinaire mélange de 
peuples, de nationalités, de races : Russes, 
Anglais, Français, Serbes, Italiens, nègres, 
ne fera pas grand chose probablement sur 
le front de Salonique avec une armée aussi 
hétérogène ï 

— L'armée de Sarrail, répondit Hmden-
burg, n'a que bien peu d'importance dans la 
situation militaire. Sarrail fait peu de mal 
et peu de bien. C'est un petit saillant sur 
l'énormité des fronts. Quels résultats prati-
ques a-t-il obtenus pendant tous les mois 
qu'il a passés là-bas ? A-t-il coupé ou même 
sérieusement menacé les communications 
allemandes avec la Turquie ? A-t-il exercé 
une influencé quelconque sur la campagne 
de Roumanie 

— Et la Russie î demandai-je. 
— La proclamation de la liberté de la Po-

logne par l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
établit géogïaphiquement et historiquement 
les résultats obtenus sur ce front. Du reste les 
cartes montrent où nous en sommes à l'O-
rient et où en sont les Russes. Je répondrai 
d'ailleurs à voire question par une autre 
question : les Russes ont-ils sauvé les Rou-
mains de leur témérité si folle î et d'autre 
part à l'Ouest les Français et les Anglais 
ont-ils enfoncé nos lignes ? Répondez-moi 
sincèrement, les quelques kilomètres de ter-
rain qu'ils ont reconquis valaient-ils le prix 
dont ils les ont payés ? 

— Mais ils font des efforts herculéens, une 
préparation gigantesque pour le printemps. 

— Nous aussi, répliqua promptement Hm-
denburg. 

— Faites-vous allusion au service civil ? 
— En partie, oui. 
-— Alors ce sera au printemps une bataille 

monstrueuse dont la bataille de la Somme 
avec son demi-million de pertes n'aura été 
que la pâle prélude Y 

— C'est possible, si la Franco et l'Angle-
terre tiennent à faire de pareils sacrifices 
pour venir se briser sur le mm- de notre 
front occidental. 

— D'après ce que j'ai pu observer dans la 
bataille de la Somme, les Allemands étaient 
inférieurs à leurs adversaires an artille-
rie. 

Cela a été exact, pendant un certain temps, 
mais ne Tétait plus dans les dernières se-
maines et les Anglo-Français s'apercevront 
que ce sera encore plus inexact au prin-
temps prochain, remarqua Hindenburg d'un 
ton farouche, en insistant particulièrement 
sur ces derniers mots. 

— Quelle est la relation entre les forces de 
l'Allemagne et de ses alliés et celles de l'En-
tente t 

— Au point de vue numérique, l'Entente est 
certainement supérieure aux puissances cen-
trales, mais cette supériorité n'a pas été 
suffisante petur lui permettre de protéger 
les petites nations qui ont dû combattre et 
se sacrifier pour les grandes. La Belgique, 
la Serbie, le Monténégro, la Roumanie, sont 
les victimes de l'Entente. Leurs noms suffi-
sent à définir la situation militaire ainsi que 
la carte de la guerre l'indique, mais ils mon-
trent aussi avec quelle ironie amère et quelle 
hypocrisie l'Angleterre a prétendu qui'elle 
faisait la guerre pour protéger les petits 
Etats et s'il faut encore autre chose pour ca-
ractériser nettement la situation militaire 
dans cette année qui touche à sa fin. Consi-
dérez Pétrograde et Londres avec les minis-
tères tombés ou qui vont tomber et voyez 
aussi le mécontentement et l'inquiétude qui 
se manifestent en Russie, à Paris et à Rome. 

— L'Entente n'attribue-t-elle pas une bonne 
partie de son échec à la malèchance et au 
manque d'unité de direction et de comman-
dement ? 

— Dans la guerre, la chance a tendance à 
aller vers ceux qui sont capables. Voilà les 
favoris du hasard. Ce sont les gens heureux 
qu'à la longue le hasard favorise. Dans la 
guerre, la question d'unité de direction et de 
commandement entre alliés se résume à im-
poser la confiance dans ce commandement 
ou dans cette direction. Ce n'est pas une 
choso que l'on obtient sur commande. Il est 
exact que l'Entente n'a pas fait preuve de 
cette unanimité de confiance au même de-
gré que les puissances centrales et par suite 
de la diversité (tes intérêts et des divergences 
d'opinion, il ne parait pas probable que l'En-
tente obtienne jamais cette unité. 

Que l'unité de direction soit une nécessité 
essentielle au point de vue militaire, c'est 
tellement évident qu'il est inutile d'en parler. 
C'est une ohose de commander, Triais c'est 
une tout autre chose de plaider et de deman-
der. 

Notules Marseillaises 

C'est la Guerre ! 
Les dépêches nous disent que M. Briand 

projette de briser tous les vieux cadres admi-
nistratifs et de rénover les bureaux. Nous es-
pérons que cette révolution, — c'en est une, 
— ne s'arrêtera pas à la porte des ministères 
et qu'elle sera étendue à nos grandes admi-
nistrations marseillaises. 

Durant les années qui précédèrent immé-
diatement la guerre, celles-ci s'étaient un peu 
réveillées ; elles avaient manifesté, — oh ! 
bien peu, — un esprit nouveau. 

La guerre leur a rendu leur aspect antique. 
Elles végètent de nouveau, dans une noncha-
lance excessive. Les vieux ronds-de-cuir ont 
ramené avec leurs souvenirs, leur haine des 
responsabilités .Tout dort ! Si une activité 
jeune et honnête veut se manifester, on la 
calme aussitôt avec la raison qui permet au-
jourd'hui toutes les erreurs et excuse toutes 
les fautes : « C'est la guerre... » 

Nous attendons, •— et avec nous l'industrie, 
le commerce, le peuple de Marseille atten-
dent, — l'esprit nouveau qui donnera à cha-
cun_ ses responsabilités, mais lui assurera ses 
initiatives. 

Lu télégramme de Paris annonce que 
1 Académie de Médecine a, dans sa 6éance 
annuelle, procédé à la proclamation des 
prix. Nous relevons les citations suivantes : 
Pria Magitot, 1.000 francs : atîiribué an 
docteur Léon Imbert, professeur à l'Ecole de 
Médecine de Marseille. 

Qu'est devenu le commandant 1 — L'auto-
rité militaire est à la recherche d'un com-
mandant. Au rapport de la Place d'hier, en 
effet, a paru la note suivante : 

Les commandants de dépôts sont priés de faire 
connaître au général gouverneur, le 13 courant, 
avant midi, si le eîief de bataillon d'infanterie 
territoriale Roqnehrun© O. D. A. appartient ou a 
appartenu à un dépôt de la subdivision de Mar-
seille. Dans l'affirmative, indiquer sa nouvelle 
affectation ainsi p;ue la date à laquelle elle s'est 
produite. 

Oui, qu'est devenu le commandant ï 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements amont lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures, sans in-
terruption, pour les assistés des 68 et 7" can-
tons, et demain pour ceux des S» et 9" can-
tons. 

Mort de M. Juleo Gantini, — Nous appre-
nons avec regret la mort de M. Jules Cantini, 
une des personnalités marseillaises les plus 
connues. M. Cantini, qui était officier do la 
Légion d'honneur, a offert à la Ville la belle 
fontaine qui orne la place Castellane. On lui 
doit aussi une restauration du monument 
élevé à Puget devant la maison du grand 
sculpteur marseillais, rue de Rome. Enfin, 
M. Cantini, dont la générosité était inépuisa-
ble, a également participé à de nombreuses 
œuvres de bienfaisance et patriotiques en 
leur accordant des dons importants. 

Dans cette douloureuse circonstance, nous 
présentons à Mme Jules Cantini et à sa fa-
mille nos respectueuses condoléances. 

Sur la demande de la Chambre de Com-
merce de Marseille, M. Labadille, directeur 
des Postes, vient de reporter de 16 heures 10 
à n heures 15, la dernière levée effectuée au 
bureau de poste auxiliaire du Palais de la 
Bourse pour le rapide de Paris de 18 h. 55. 
A l'avenir, les levées du soir à ce bureau ee 
feront, donc à 15 heures 30. 16 heures et 
17 heures 15, sans parler de la levée effec-
tuée à 16 heures 50 S là boue extêriêtîfé"'oti1 

Palais de la Bourse au coin de la Çanr.ebièra 
et de la rue de la Reine-Elisabeth.* Là ChartH 
bre de Commerce est heureuse de porter la 
bienveillante mesure prise par M. Labadille 
à la connaissance du public : cette facilité 
est, en effet, appelée à rendre de précieux 
services aux nombreux négociants étaiblis 
dans le quartier ou le fréquentant en raison 
de la Bourse. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

A..., 173' d'infanterie, 2 ans de travaux publics. 
R..., 24' bataillon de chasseurs alpins, refus 

d'obéissance, 5 ans de travaux publics. 
A..., du 145' d'infanterie, outrage envers un su-

périeur, ivresse publique et manifeste, 2 ans de 
prison pour le premier cas et l mois pour 'e se-
cond. 

V..., 15* section C.O.A., 2 ans de travaux publics. 
O..., du 2' tirailleurs, i ans de travaux publics. 

La Société Générale de Transports Mariti-
mes à Vapeur a l'honneur de rappeler à 6es 
réceptionnaires et à ses chargeurs que le sé-
jour de leurs marchandises sur quai, sur al-
lèges, etc., à l'embarquement et au débarque-
ment, est entièrement et exclusivement à 
leurs risques et périls et, s'il y a lieu, ù leurs 
frais; elle n'assume aucune responsabilité à 
cet égard et ne couvre pas l'assurance de ces 
risques. 

Chemins de far P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 13 et 14 courant : 

Jlareeille-Arenc, du n" 85.531 a S0.O3O. — Mar-
seUle-iSsaint-Cliaries. direction de Vintimille, du 
H" A-2.70-5 à A-2.S49 ; autres destinations, du n* 
32.72(3 à 32.800 — Marseille-Prado, du n» 7.681 à 
7.799. — MaraeUle-Vieux-Port, du no 1.741 a 1.767. 
— Salnt-Louis-les Ayealades, du n" 1.SS0 à 1.299. 

En 4e Chambre, — Nous avons relaté, en 
son temps, le vol audacieux dont un réfugié 
serbe fut victime dans notre ville ; quatre 
individus, dont deux militaires, lui enlevè-
rent le 29 juin dernier une somme de 14.500 fr. 
au moment où il allait la déposer dans une 
banque, rue Saint-Ferrôol. Trois des auteurs 
ou complices de ce vol furent arrêtés et con-
damnés. Le quatrième, Garnier Marius, qui 
jusqu'à ces jours derniers, avait pu échapper 
aux recherches, fut enfin appréhendé. 11 était 
traduit, hier, à l'audience correctionnelle que 
présidait M. Rabaud. Après débats le Tri-
bunal a infligé à Garnier Marius, 4 ans de 
prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

vw Le 25 octobre dernier, à l'hôpital de la 
Conception, plusieurs jeunes femmes de 
mœurs légères, internées pour y recevoir les 
soins que commandait leur état de santé, 
trouvant que le temps passé à l'hôpital du-
rait plus qu'elles ne l'auraient désiré, jugè-
rent à propos de se révolter. Elles se livrè-
rent à un pillage en règle et il fallut inter-
venir à la force pour mettre à la raison toutes 
ces Madeleines non repenties. Sept d'entre 
elles, qui s'étaient plus particulièrement si-
gnalées par leur excès de voies de fait et de 
violences étaient traduites à l'audience cor-
rectionnelle d'hier. Elles ont été condamnées 
aux peines suivantes : Jeanne Romans et 
Thérèse Aprosi, 4 mois de prison ; Henriette 
Loubière, Marie Allemand, Maria Bourdiga, 
Jeanne Jonaen, 3 mois de prison ; Rosalie 
CelegTète, 1 mois de prison. Voilà qui, espé-
rons-le, calmera, une autre fois, leur impa-
tience. 

Disparu. — Depuis le 8 décembre, un jeune 
employé de la gare, âgé de 17 ans, a disparu 
de chez ses parents. Il est vêtu d'un pardes-
sus bleu uni, d'un veston clair rayé, d'un 
pantalon bleu rayé, d'une chemise de boy-
scout, coiffé d'une casquette aux initiales 
P.-L.-M. et chaussé de souliers à lacets. Il 
lui manque une dent de devant. Sa famille 
est désolée. Prière de renseigner M. LUciani, 
5, rue Radeau, Marseille. 

Autour de Marseille 
AUBAGME, — Conseil des adjoints. — Au 

COÛISOU des adjoints réuni hier matin, sous la pré-
sidence de M. le maire, on s'est occupé d'un pro-
jet présanté par M. Savon d'échanger un chemin 
aux abords de sa propriété du quartier de la Gra-
tlane. L'organisation du service municipal rela-
tif a la perception des droits de place et do pe-
sage a donné lieu à un examen en suite duquel 

I tl en résulte au'uu >«>uvel employé sera nécessaire 

et que pour ce poste II serait fait appel aux mr> 
tllés qui peuvent dès à présent adresser par lot« 
Ua leurs demandes au maire. Apres la solution! 
de diverses autres affaires, la séanco a été levée & 
10 heures. Le Conseil s'est alors réuni en Com-
mission plônière. 

Morts au champ d'honneur. — Nous apprenons 
avec un vif regret la mort au champ d'honneur 
de nos concitoyens Constant Paul, soldat au 89* 
régiment d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 octo-
bre 1916; Léonard! Virgile, soldat au 129" régiment 
d'infanterie, décédé en AUemagne lo 30 mal I9ia 
des suites de blessures graves. Nous adressons :» 
leur famille nos sincères condoléances. 

Vol — Dans la nuit d© samedi à dimanche, des 
malfaiteurs Inconnus so sont introduits par ef-
fraction dans la maison de campagne de M. Coste 
Vincent, située- au quartier des Espilliéres. Legs' 
chenapaas, après avoir fojiiUé do fond en comblar 
l'immeuble et bouleversé tous les objets qui s'y, 
trouvaient, se sont enfuits sans rien emporter. 
D'après les indications recueillies par la police, 
les malfaiteurs avaient l'Intuition que le proprié» 
taire cachait dans son local do l'argent car tout 
avait été mlnutlousement visité. 

AIX. — Institution d'une carte de sucre. — La 
maire de notre ville vient de prendre l'arrêté suii 
vau t : 

ARTICLE PREMIER. — Une carte de sucre est lna< 
tituée dans la commune d'Aix, et tout chef de fa^ 
mille devra en être pourvu avant lu 31 décenv» 
bre 1916. 

ART. 2. — En vue de l'établissement de cetta 
carte, chaque chef de famine devra faire connaîtra 
à la mairie, par écrit, le 20 décembre courant aa 
plus tard, la nombre dé personnes composant son, 
ménage, ainsi que le nom de l'épicier chez lequel 
11 s'alimente habituellement. 

ART. 3. — La disposition prévue à l'artlcla pro. 
mlèr entrera en vigueur à dater du 1" Janvier 1917^ 

ART. 4. — A partir do la date précitée (1" Jan-
vier 1917). aucun épicier ne pourra plus remettra 
du suers) ralfuié aux personnes non pourvues da 
la carte. 

ART. 5. — M. lo secrétaire général de la mairia 
et M. le commissaire de police sont chargés chacuj* . 
en ce qui les concerne, de l'exécution du présenSF 
arrêté qui sera publié et affiché. 

Un malfaiteur est abattu par un gardienl 
de la paix 

Une scène tragique, des plus mouvemen-
tées, s'est déroulée hier, vers trois heurea 
et demie de l'après-midi, place du Jardin-. 
des-Plantes. Un malfaitèur dangereux a étâ 
abattu d'un coup de revolver par un agent 
dans les dramatiques circonstances suivarw 
tes 

Samedi dernier, le nommé Toche Etienne^ 
âgé de 30 ans, demeurant 7, rue Roquet 
brune, disparaissait de chez son patron, M* 
Frédéric Chaix, négociant, rue Nationale, 30,f en emportant une somme de 730 francs. De-
puis, il était recherché par la police. 

Or, hier, un peu après 3 heures de l'après-
midi, Toche avait une discussion, rue Ro-
quebmne, avec quelques personnes sur les-
quelles il tirait, sans les atteindre, plusieurs 
coups de revolver. Le gardien de la pais 
Jossot Paul, informé du fait, se mit à lai 
recherche de Toche qu'il rencontra place 
du Jardin-des-Plantes. En apercevant, 
l'agent, qu'il connaissait, Toche s'écria : 

— Jossot, n'avance pas, ou gare à toi ! 
— Qu'est-ce qu'il y a ? dit Jossot ert 

s'avançant tout de même. 
Mais, coup sur coup, Toche déchargea*^ 

sur lui son revolver. L'agent ne fut pa* 
atteint. Il sortit à son tour son revolver et, 
d'un coup, il abattit le misérable, qui 
s'écroula. La mort avait été foudroj'ante. 

Le gardien Jossot fit ensuite aviser M-
Nietto, commissaire de police, de la scène 
tragique. Le magistrat se rendit en toute 
hâte sur les lieux. 

Après avoir recueilli les éléments de l'en-
quête et procédé aux constatations légales, 
M. Nietto a fait transporter le cadavre au 
dépositaire du cimetière Saint-Pierre, aux. 
fins d'autopsie. 

Dans le quartier on a été unanime à fé-
liciter l'agent Jossot du courage dont il a 
fait preuve, et nul n'a déploré la fin -tra-
gique de Toche qui était redouté de tous,: 

L'identité dss victimes. — Les premiers 
résultats des recherches. — Une 

arrestation. 
Nous avons relaté hier les circonstancea 

dans lesquelles, la veille au soir, deux hom-
mes avaient été trouvés éventrés, l'un rue da' 
ïurenne, près de la place d'Aix, vers 9 heu-
res, et l'autre rue Liandier, vers 11 heures. 
Les enquêtes ouvertes et les recherches aus-
sitôt effectués ont permis très rapidement 
d'établir l'identité des victimes. 

Celle de la rue de Turenne se nomma 
Plantq Charles, 18 ans et demi, habitant bou-
levard National, 268. On n'a pu préciser en-
core si ce jeune homme a été victime d'un» 
lâche et sauvage agression, ce qui sembljp 
probable, ou s'il a été frappé au cours d'Una" 
discussion. 

. La victime de la rue Liandier est un nommé 
Enrico Amar d'Alberto, 28 ans, qui demeurait 
en garni 127, chemin du Rouet. Dès hier ma-
tin, M. Potentier, chef de la Sûreté, s'est 
rendu sur les lieux du crime. Il a pu relever, 
les traces sanglantes que nous avions indi-
quées et qui aboutissaient jusqu'à l'entrée du 
débit sis au 59 de la rue Liandier. 

Des renseignements recueillis par M. Poten-
tier avaient établi que le défunt avait eu une 
discussion, au sujet d'une question d'intérêt, 
avec le patron du bar, Accatino Giuseppe, 
£8 ans, demeurant rue Liandier 59, lequel aii-
rait poussé d'Alberto jusqu'au seuil du débit 
et l'aurait frappé d'un terrible coup de cou-
teau, puis l'aurait traîné un peu plus loin 
pour éviter toute accusation, Accatino Gui-
seppe a été a.rrêté et écroué malgré ses déné-
gations. E. L. 

Morts au Chauip d'Iiouueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patriai 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Antoine Cheillan, clairon au 305» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 octobre 1919 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Raymond Daignan, de Cabriès, ser-
gent au 363* d'infanterie, décoré de la Croix 
de guerre, mort pour la Patrie le 6 décembre 
1916 à l'âge de 34 ans. 

De M. Honoré Mas, sergent grenadier aii' 
6S alpins, décoré de la Croix do guerre, tulL 
à l'ennemi le 5 novembre 1916 à l'âge dè 
24 ans. 

De M. Marius Barges, canonnier au 55« 
d'artillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 29 ans. 

De M. .lustin Alamelle, soldat mitrailleur auf 
149e d'infanterie, tué à l'ennemi le 9 novem-
bre 1916 à l'âge de 28 ans. 

De M. Louis Mille, soldat au ZI» bataillon 
de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 3 sep-
tembre 1916 à l'âge de 20 ans. 

De M. Jean-Marius Fornacciari, soldat au! 
158° d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 novem-
bre 1916 à l'âge de 23 ans. 

De M. Joseph /Bonnaud, médecin-major de 
Ire classe, mort pour la France le 27 novem-
bre 1916 à l'âge de 35 ans. 

De M. François-Amédée Le Deuc tué & 
l'ennemi le 2-i septembre 1916 à l'âge do 
21 ans. 

De M. Daniel Rouvière, de La Fare, soldat 
au 52e colonial, tué à l'ennemi le 13 novembre 
1916 à l'âge de 22 ans. 

De M. Paul Beaurnadier, de Berre tué i 
l'ennemi le 4 novembre 1916 à l'âge de 23 ans; 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et le» 
prie d'agréer ses bien vives condoléances.. 

Les allocations italiomaes 
Les allocations italiennes de la période du 

1er au 15 décembre seront pavées aux date9 
suivantes : rue du Trésor, le 14 courant ; rua 
Sainte-Pauline, le 15 et le 16 courant ; rua 
d Alger, le 18 et le 19 courant ; rue Guarin, 
le 19 et le ^0 couinant. Les bureaux resteront 
ouverts de 9 heures à 11 heures SO et da 
3 heures à 4 heures Sa 

i 
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Les. Evénements 

Le roi lait exprimer m regrets 
au Gouvernement français 

Paris, 12 Décembre. 
La légation de Grèce nous communi-

jque la note suivante : 
Le chargé d'affaires grec s'est pré-

senté au ministère des Affaires étrangè-
res pour exprimer au gouvernement de 
lia République française, au nom du roi 

et du gouvernement d'Athènes, leurs 
Sincères regrets des événements qui se 
sont produits à Athènes, en déclarant 
qu'ils les déploraient. 

L'amiral larîip in Foiirnet 
remplacé par l'amiral Gaucher 

Paris, 12 Décembre. 
Le vice-amiral Gaucher, est nommé 

Commandant en chef de la première 
armée navale. _ 

\% Congrès des colonies helléniques 
réclame 

le châtiment des gouvernants grecs 
Paris, 12 Décembre. 

Le Congrès des colonies helléniques agis-
sant au nom des colonies d'Europe, d'Afri-
que et d'Amérique, répudiant les gouver-
nants d'Athènes, vient de présenter la re-
quête suivante aux puissances protectrices : 
la Grande-Bretagne, la France et la Rus-
sie : \ 

Le guel-apens du 1" décembre, dont sont 
tombés victimes les nobles marins français 

N#( anglais ainsi qu'un grand nombre des 
^meilleurs citoyens, a plongé toutes les colo-
nies représentées à notre Congrès dans la 
plus profonde douleur. 

A la sollicitude de puissances protectrices 
pour le bonheur et la grandeur de la Grèce, 
les gouvernants d'Athènes ont répondu par 
la plus noire ingratitude, aggravée d'atro-
cités dignes de ' leurs alliés les Germano-
Bulgares. Nous les répudions comme traî-
tres à la Patrie. Leur châtiment que nous 
espérons imminent ne saurait iamais expier 
les crimes qu'ils ont commis le 1° et le 2 dé-
cembre et qu'ils continuent à commettre. 

Nous prions les gouvernements alliés et 
Topinion publique de ne pas solidariser 
avec eux le peuple hellène qui en est in-
digné. i Notre Congrès, en réitérant nos requêtes" 

'Ides 20 ianpïer et 7 octobre derniers, prie 
instamment les puissances protectrices de 
reconnailr,e sans tarder le gouvernement 
national de MM. Venizelos, l'amiral Coun-
douriolis et le général Danglis comme le 
seul désormais légal en Grèce et d'accepter, 
avec toutes ses conséquences, l'alliance 
qu'il leur a offerte afin de combattre défini-
tiement l'ennemi commun. 

Les patriotes hellènes qui affluent tous 
les {ours à Salonique pour se joindre aux 
armées alliées méritent cet honneur et cet 
encouragement. Il nous semble, d'ailleurs, 
que c'est la première mesure à prendre im-
périeusement indiquée dans les circonstan-
ces actuelles. 

Veuillez agréer, etc. 
Grégoire TIUANTAPHYIXIDÈS, prè-i sidenl ; P. DUCAS, secrétaire ; 

U* P. NEGREPONTE, secrétaire. 

Un vœu de la Commission da budget 
Paris, 12 Décembre. 

La Commission du budget a voté une ré-
duction du crédit de 10.000 francs à titre 
d'indication pour la suppression de la cen-
eure politique. 

LeiiiiifeiesMnriEiegirfe 
en m le Siif ; 

Paris, 12 Décembre. 
Le ministre de la Guerre publie une cir-

culaire relative au décompte des blessures 
de guerre en matière de décoration : 

En raison des hésitations Qui se sont produites 
en ce qui concerne la règle qu'il convient à ap-
pliquer en matière d» décompte des Blessures, au 
point de vue des annuités pour la Légion d'hon. 
neur et la Médaille militaire, j'ai décidé quo cette 
question serait réglée dorénavant comme suit : 

La blessure de guerre est celle qui résulte d'une 
ou de plusieurs lésions occasionnées par une même 
action extérieure au cours d'événements de guerre 
en présence et du tait de l'ennemi. 

Chaque blessure de guerre est comptée pour une 
annuité qui s'ajoute au décompta des services et 
des campagnes. Toutefois, dans le cas de blessu-
res multiples, les lésions provoquées par les frag-
ments d'un même projectile, quels que soient le 
nombre et la gravité de ces lésions no sont comp-

Vtées que pour une seule blessure et il n'y a lieu 
Jjfs compter pour les blessures distinctes donnant 
"©rolt chacune a une annuité, que celles qui ont été 
reçues successivement en différents endroits du 
corps et provoquées par des projectiles différents 
ou par des actions extérieures différentes. 

LES ÉCONOMIES AUX ARMÉES 
DEUX PONCTIONS INUTILES 

Paris, 12 Décembre. 
La Commission du Budget a adopté égale-

ment une réduction de 100.000 francs propo-
sée par un amendement de M. Louis Dubois 
à la loi de finances, en vue de supprimer 
aux armées : 

1° La fonction de chef d'état-major géné-
ral qui fait double emploi avec celte de ma-
jor général ; 

2° La fonction d'inspecteur général des ser-
vices de l'arrière qui fait double emploi avec 
.celle de directeur de l'arrière. 

Les Salaries et le Ravitaillement 
Ci 

Madrid, 12 Décembre. 
Le gouvernement a déclaré absolument 

faux les bruits selon lesquels de* sous-ma-
rins seraient entrés dans le port de Las-Pal-
mas et a démenti également la prétendue de-
mande qui lui aurait été adressée visant la 
cession de quelques ports des Canaries afin 
Wûe établir une basa contre les sous-màrins. 

Paris, 1% Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Nuit calme sur l'ensemble du front, sauf au sud de la Somme, où 
les deux artilleries ont été très actives dans le secteur de Biaches et 
de la Maisonnette. 

Communiqué officiel anglais 
Uélat-ma\ûr britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 12 Décembre, 21 h. 35. 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, des travaux de mines au 

sud d'Ypres, aux abords de ïa redoute Bluiff. 
Activité de l'artillerie et des mortiers de tranchées ennemis en face de Fes-

tubert et de Neuve-Capells. Un incendie a été observé dans un dépôt de muni-
tions allemand, vers Vimy. 

Au nord da l'Ancre, en réponse à des tirs d'artillerie sur certains points à 
l'arrière de nos lignes, nous avons bombardé les tranchées de soutien et la zone 
arrière ennemie. 

Hier, trois avions allemands ont été abattus. L'un d'eux est tombé dans nos 
lignes. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 12 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, des patrouilles ennemies ont tenté de s'approcher de 

nos positions. Elles ont été repoussées par notre feu. 
Aujourd'hui, les artilleries dé campagne et de tranchées ont été particu-

lièrement actives dans la région de Steenstraets et d'Iletsas. 

LA COMPOSITION DU CABINET 

Paris, 12 Décembre. 
M. Briand a soumis, ce soir, à 9 

heures, à la signature du Président de la 
République, les décrets portant consti-
tution du nouveau Cabinet. Il a ensuite 
présenté ses nouveaux collaborateurs 
au chef de l'Etat. 

Voici la constitution du Cabinet : 
M. BRIAND, Président du Conseil mi-

nistre des Affaires étrangères ; 
M. VIVIANI, ministre de la Justice et 

de l'Instruction Publique ; 
M. RIBOT, ministre des Finances ; 
M. MALVY, ministre de l'Intérieur ; 
GENERAL LYAUTEY," ministre de la 

Guerre ; ..•. s 
AMIRAL LACAZE, ministre de la Ma-

rine ; 
M. CLEMENTEL, économie nationale 

(Commerce, Industrie, Agriculture). 
M. HERRIOT, ministre des Transports, 

du Ravitaillement civil et militaire ; 
M. DOUMERCUE, ministre des Colo-

nies ; 
M. ALBERT THOMAS, ministre de l'ar-

mement et des fabrications de guerre; 
M. GODART, sous-secrétaire d'Etat au 

Service de Santé ; 
M. CLAVEILLE, sous-secrétaire d'Etat 

aux Transports ; 
M. LOUÛHEUR, sous-secrétaire d'Etat 

aux fabrications de guerre. 
Des directions techniques seront 

créées aux mines et à la marine mar-
chande. 

Le Comité de pairs 
Il est institué, en outre, un Comité de 

guerre composé de : 
MM. BRIAND, président du Conseil ; 

RIBOT, ministre des Finances ; 
GENERAL LYAUTEY, ministre 

de la Guerre ; 
AMIRAL LAGAZE, ministre de la 

Marine ; 
ALBERT THOMAS, ministre de 

l'armement ; 
Aux séances de ce Comité pourra as-

sister, comme conseil technique mili-
taire du gouvernement, le général Jof-
fre, général en chef. 

Ls nouveau gouvernoaunt 
imû las Chambras 

Paris, 2 Décembre. 
Les membres du nouveau Cabinet, après 

avoir été présentés au président de la Répu-
blique, ont tenu une première réunion qui 
s'est prolongée jusqu'à minuit. Ils ont dé-
cidé de se présenter dès demain devant la 
Chambre et jeudi devant le Sénat. 

Les ssus-$8crétariats d'Etat 
Paris, 12 Décembre. 

Le Journal Officiel ne publiera demain 
que les décrets portant nomination des mi-
nistres. 

En ce qui concerne les sous-secrétariats 
d'Etat, la liste n'en sera publiée que jeudi 
ou vendredi, certains d'entre eux restant à 
créer ou à pourvoir. 

rep 
an ministère 
asi efforts de Sa natii 

Paris, 12 Décembre. 
Le groupe de la Gauche démocratique ra-

dicale et radicale-socialiste du Sénat, réuni 
sous la présidence de M. Eugène Lintilhac, 
après discussion sur la situation générale à 
laquelle ont pris part un grand nombre de 
ses membres, a voté à l'unanimité moins 
quelques voix, les deux ordres du jour ci-
après proposés par MM. Perchot et Henry 
Bérenger. 

Ordre du jour de M. Perchot : 
t Le groupe de la Gauche démocratique, 

considérant que les méthodes gouvernemen-
tales suivies depuis la guerre n'ont pas donné 
des résultats correspondant aux sacrifices et 
aux efforts de la nation ; estimant, d'autre 
part, qu un changement profond et réel dans 
les méthodes ne peut résulter que d'un chan-
gement dans la direction, passe à l'ordre du 
jour. » 

Ordre du jour de M. Bérenger ': 
« La Gauche dâmocratiaue radicale et radi-

cale-socialiste du Sénat, après avoir examiné 
la situation générale, décide de demander au 
gouvernement de s'expliquer le plus tôt pos-
sible devant le Sénat, par voie d'interpella-
tion et de Comité secret, sur sa politique mi-
litaire, diplomatique et économique et sur les 
suites données par le président du Conseil 
à l'ordre du jour par lequel le Sénat à clos 
les débats du précédent Comité secret. » 

A la suite de ce dernier vote, le groupe de 
la Gaucho démocratique a chargé son bureau 
de joindre les noms de ses membres au nom 
de l'interpellateur, M. Henry Bérenger. 

Au cours de la réunion de la Gauche démo-
cratique radicale et radicale-socialiste. L'or-
dre du jour de M. Perchot a été adopté à l'u-
nanimité ; l'ordre du jour de M. Henry Bé-
renger. à l'unanimité, moins sept voix. 

Paris, 12 Décembre. 
L'Union Républicaine du Sénat, réunie 

sous la présidence de M. Boudenoot-a 
adopté à l'unanimité, moins une voix, l'ordre 
du jour suivant : 

« Après avoir examiné la situation géné-
rale, tant militaire que diplomatique, affir-
mant qu'une direction énergique et ordon-
née de la guerre est la condition essentielle 
du salut et de la victoire de la Patrie et ré-
solue à ne donner sa confiance qu'à un gou-
vernement qui rompant avec les méthodes 
jusqu'alors suivies, apportera devant le Par-
lement les conceptions, les résolutions et les 
actes attendus par le pays, passe à l'ordre 
du jour ». 

la gensras rasa mmm 
des armées ûn lortf il du Rsrd-Es! 

Paris, 12 Décembre. 
Le général Nivelle est nommé comman-

dant en chef des armées du Nord et du. 
Nord-Est. 

Le générai Gouraod remplass 
le général Lyauley au Eiarec 

Paris, 12 Décembre. 
Le général Gouraud est nommé résident 

général de France au Maroc, en remplace-
ment du général Lyautey. 

La Chambre des Communes renvoie à 
la semaine prochaine le débat sur la 

politique du nouveau Cabinet 
Londres, 12 Décembre. 

La Chambre des Communes qui s'était 
ajournée lo 7 décembre, s'est de nouveau 
réunie aujourd'hui. 

M. Bonar Law demande que la Chambre 
s'ajourne jusqu'à jeudi, le premier ministre 
ne pouvant assister aujourd'hui à la séance 
et faire la déclaration attendue. Le premier 
ministre, dit-il, proposera jeudi le vote de 
nouveaux crédits. 

M. Mac Kenna déclare : « Le chef du parti 
libéral, M. Asquith... 

Un député interrompant déclare : « Il n'y 
a pas de parti dans cette guerre... 
• M.' Mac Kenna reprend : « Qui est en ce mo-
ment alité, ne peut pas être présent à la 
séance de jeudi. Je demande, en conséquence, 
que le premier ministre renvoie la déclaration 
de sa politique à la semaine prochaine. M. 
Asquith pourrait alors être présent à son 
banc. 

M. Bonar Law répond : « J'ai entendu une 
interruption : il n'y a pas de partis dans 
cette guerre. » J'espère quelle constitue une 
expression sincère. La proposition de M. Mac 
Kenna présente certains avantages. Il est évi-
dent qu'aucune discussion ne pourra avoir 
lieu sans se rapporter aux événements qui 
ont amené le changement et il est évident 
qu'une telle discussion ne saurait Être com-
plète et satisfaisante, si l'ancien premier 
ministre n'y prend pas part, si la Chambre 
consent à cet arrangement, je l'accepterai 
volontairement et je ne doute pas que le 
premier ministre n'y adhère également. Je 
me réserve de la consulter à ce sujet, » 

La Chambre est comble et animée, mais il 
y a peu d'indication de la modification des 
partis. Il semble que de nombreux libéraux 
avaient l'intention d'aller s'asseoir sur les 
bancs de l'opposition, mais les unioriistes 
étant, venus de bonne heure avaient retenu 
leurs sièges habituels. Le nouvel aspect de 
la Chambre consistait dans la présence de 
tous les libéraux de l'ancien Cabinet, au pre-
mier rang de l'opposition. 

M. Dillon admet que l'heure est venue où la 
forme d'une dictature paraît nécessaire, maie 
une déclaration très franche doit être faite 
du système qui doit maintenant gouverner 
le pays. 

Après une courte discussion, la Chambre 
décide que la demande des crédits soit dé-
posée cette semaine et que la discussion plus 
développée sur la politique générale du nou-
veau gouvernement, et les circonstances qui 
ont conduit à sa formation, aient lieu la se-
maine prochains. 

ComnniniqHé officiel 
Pétrograde, 12 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
région de Zoubilns, au sud-est de Ki-
sielin, l'ennemi après une préparation 
d'artillerie, a pris l'offensive et pressé 
une de nos compagnies ; mais il a été 
repoussé par nos réserves et notre posi-
tion a été maintenue. 

Dans les Karpatb.es boisées, l'ennemi 
a pris l'offensive dans la région, à 5 vers-
tes au sud-est de Chibeni et dans la ré-
gion du mont Capoul. Ces deux offen-
sives ont été arrêtées par notre feu. 

Dans la région à l'ouest dfe Belboq, 
l'offensive de l'ennemi a été repoussée 
et nos troupes en le poursuivant ont 
occupé deux hauteurs. 

Dans la vallée de la Soulia, les atta-
ques ennemies à 6 verstes au nord-ouest 
de Glashutte (au sud de la vallée de 
l'Oussa) ont été repousséas et nous nous 
sommes emparés d'une des hauteurs, 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Le 10 dé-
cembre l'ennemi a attaqué sans succès 
dans la vallée du Buzeu au nord de To-
rislaou, sur la rivière Cricovu et à l'ouest 
de Mizile. 

En Dobroudja, fusillade. 

Ce p disent les ûépiolies allemandes 
Genève, 12 Décembre. 

Les dépêches allemandes de cet après-midi 
déclarent que sur le front du prince Léopold 
de Bavière d'heureuses opérations de pa-
trouilles sur lo Stokhod auraient permis aux 
Allemands de ramener des prisonniers et 
d'avoir des renseignements précieux sur la 
répartition des forces russes. 

Sur le front de l'archiduc Joseph, de fortes 
attaques russes dans les Karpathes boisées, 
sur le Smotrec et sur la Babaludova, renou-
velées même la nuit dans le secteur de Hes-
tecanesci, auraient été repoussées par les 
troupes allemandes et austro-hongroises. 

De même, de chaque côté de la vallée du 
Trotuz, les Russes ont fait des assauts in-
fructueux contre quelques-unes des positions 
allemandes sur les hauteurs. Les chasseurs 
allemands ont ramené d'une incursion au 
nord .ils ..la Ludova, „10 prisonniers et 5 mi-
trailleuses. 

Au nord de la Soulta, les Russes auraient 
été chassés de nouveau d'une hauteur per-
due récemment par les Allemands. 

En ce qui concerne le groupe d'armées du 
feld-mâréchal von Mack-ensen, le bulletin en-
nemi dit. : 

« Nous progressons en combattant sur tout 
le front. Lurziceni et Mizil sont en notre 
possession. Le groupe d'armée, en particu-
lier la 9e armée, a fait pendant ces trois der-
niers jours aux Roumains plus de 10.000 pri-
sonniers et leur a capturé plusieurs canons 
et une quantité considérable d'objets d'équi-
pement et autres. 

fiommuniqué officiel 

Rome, 12 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la zone de la vallée de l'Adage, 
actions habituelles d'artillerie. 

Au cours de la nuit du 11 décembre, 
nous avons repoussé une tentative d'at-
taque ennemie contre notre position do 
Dosso-Casina, au sud-ouest de Loppo 
(Rio-Cameras). 

Les pluies persistantes ont limité, 
hier, sur le Carso, l'activité des deux ar-
tilleries. 

Signé : GADORNA. 

La mobilisation civile 
Rome, 12 Décembre. 

Le Conseil directeur du groupe nationaliste 
de Rome a voté un ordre du jour en faveur 
de la mobilisation civile. 

La fermeture des magasins 

Zurich, 12 Décembre. 
Un radio-télégramme émis de Nauen le 

12 décembre, à 1 heures 20, et adressé à 
l'ambassade d'Allemagne à Washington, 
donne la nouvelle suivante : 

Ce matin, le chancelier a reçu, l'un 
après l'autre, les représentants des 
Etats-Unis d'Amérique, de l'Espagne et 
de la Suisse, c'est-à-dire des Etats qui 
protègent les intérêts allemands dans les 
pays étrangers ennemis. 

Le chancelier leur a remis une note 
en les priant de la porter à la connais-
sance des gouvernements ennemis. 
Gette note sera lue et commentés au-
jourd'hui au Reichstag par le chance-
lier. 

Dans cette note, les quatre puissances 
aMiées proposent l'ouverture immédiate 
des négociation da paix. Elles sont fer-
mement convaincues que les proposi-
tions qu'elles font pour ces négociations 
constituent une base appropriée à l'éta-
blissement d'une paix durable. 

Les gouvernements de Vienne, Cons-
tantinople et Sofia ont transmis des no-
tes identiques. 

Le texte en sera également commu-
niqué au Saint-Siège et à tous les autres 
pays neutres. 

Une nets officielle autrichienne 
Amsterdam, 12 Décembre. 

Un télégramme officiel de Vienne au sujet 
da la proposition des puissances centrales 
d'entamer des négociations de paix, dit : 

c Quand la patience de l'Autriche-Hongrie 
en face de provocations continuelles lut, 
dans l'été de 1914, absolument lassée, et que 
la monarchie, après cinquante années de 
paix mmtexrompue, se vit forcée de tirer 
l'épée, cette décision, si lourde de conséquen-
ces, ne fut dictée par aucun dessein agres-
sif, ni par aucun désir de conquête, mais 
simplement par la cruelle nécessité de la 
légitime défense et pour sauvegarder son 
existence contre la traîtrise de voisins hos-
tiles. Voilà quels furent à la fois la tâche et 
le but de la" monarchie dans la guerre ac-
tuelle. 

■ De concert avec ses alliés, dont la fidélité 

a été trempée dans une loyale camaraderM 
d'armes, l'armée et la flotte austro-hongroise 
ont lutté et répandu leur sang, mais aussi! 
conquis et remporté de tels succès que les 
intentions des ennemis en ont été frustrées. 
La Quadruple alliance, non seulement a rem-
porté une grande série de victoires, mais ella 
retient également en son pouvoir une im* 
mense étendue de territoires ennemis. Sa 
force n'est pas entamée. Ainsi son demie* 
et traître ennemi vient de rapprendre à Be« 
dépens. » T_-,L-

Un mûn du jour du kaiser 
à ses 

Amsterdam, 12 Décembre. 
On mande de Berlin : 
Le kaiser a adressé à ses troupes Tordra 

du jour suivant : 
Sous l'influence des victoires remportées*, 

par votre bravoure, moi et les monarques!, 
des trois Etats en alliance avec moi avonsl 
fait à l'ennemi une offre de paix. Il n'est 
pas certain que l'objet vers lequel tend celte) 
offre soit atteint. En attendant, vous aurez 
à continuer, avec l'aidé de Dieu, à résister, 
et à continuer ù battre Hennemi. 

Du grand quartier général principal, l& 
Le même ordre du jour a été adressé à lai 

Marine impériale, en y ajoutant les mots sui-
vants : i Cet ordre du jour est aussi adressé 
à ma Marine qui, dans la lutte commune, a 
fidèlement et efficacement mis en jeu tonta 
sa force ». 
12 décembre. 

GUILLAUME II, empereur rot» 

La séance gfia Beisfistaj 
Baie, 12 Décembre 

On mande de Berlin : 
La séance du Reichstag est préparée pai-

une mise en scène aussi théâtrale que possi-
ble. Tous les députés ont été rappelés télê-
graphiquement, même ceux sur le front. 

Le chancelier est revenu hier du grandi 
quartier général. Il a reçu, hier matin, les 
ministres des Etats confédérés ; dans l'après-< 
midi, il a reçu les ambassadeurs et les mi-* 
nistres des Etats neutres. 

Ce matin, les - présidents des partis ont ett 
audience de M. Zimmermann. A 11 heures, 
les partis se réunissaient en séance particu< 
lière et, à 1 heure, commnçait la séance plé* 
nière. 

Le chancelier a prononcé son discours im-
médiatement à l'ouverture de la séance et 
en dehors de l'ordre du jour. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Jules Cantini, née Lemasle, offi-
cier d'Académie ; M"" Marie et Félicie Can-
tini ; M"" Marie et Laure Flandin ; M" veuve 
André Molinier ; M. et M™ Louis Camp ; 
M. et M" Hippolyte Camp ; M. et M" Gus-
tave Flandin ; M. Jules Conte et sa famille ; 
M et M" Auguste Merle : M. Jean Molinier, 
automobiliste sur le front ; Ma" Marguerite 
et Jane Flandin ; M. Gaston Flandin, bri-
gadier, engagé 'volontaifë 'àu"'45e d'artillerie, 
sur le front ; "M" Marguerite Merle : M. Noël 
Merle ; M. et M" Victor Guldener et leurs en-
fants ; M et M" Gustave Râteau ; M. Albert 
Guldener ' ; M" veuve Jules Guldener ; les 
familles Gibon. Chardans, Mary, Molinier, 
le personnel et les ouvriers de la maison 
Jules Cantini ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Jules-Pierre OANTINI 
Officier 4e la Légion d'honneur, 

Commandeur de la Couronne d'Italie et d» 
Saint} Maurice et Lazare, 

Membre de l'Académie de Marseille, 
leur époux, oncle, grand-oncle, cousin, allié 
et ami, décédé le 12 décembre 1916, à l'âge 
de 93 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure des obsèques. Prière de n'envoyer ni 
fleurs, ni couronnes. 

M. et M" Doti Léopold, nés Vallérian ; M. 
Dou Gaston ; M. et M" Dou David et leur 
fils ; M. et M" Girard ; M. et M" Vallérian 
Désiré et leur fils ; M. et M™ Vallérian Jo-
seph et leurs enfants ; M. et W Bernet, née 

-Vallérian, et leurs enfants, ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M"* Yvonne 
DOU, leur fille, sœur, nièce et cousine, dô-
cédée dans sa 15" année, munie des Sacre-
ments de l'Eglise. -Les obsèques auront lieu 
demain jeudi 14 du courant, à 10 heures du 
matin, boulevard Bonne-Grâce, 61 (Belle-de-
Mai). 

M" et M. Jory Henri, conducteur des ponts 
et chaussées, et leur fille Yvonne, ont la 
douleur de faire part du décès, survenu le 
9 du courant, de Kl" JORY Joséphirft, direc-
trice de l'école de filles de la rue Abbé-de-
l'Epée, leur sœur, belle-sœur et tante bien-
aimée. Les obsèques ont eu lieu à Nimes et 
à Arles. On ne reçoit pas. 

M. Ducugnon, fabricant de boules, et son 
fils ; M. et M" Pontier et leur fils, ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M- DUCUGNON, décédée à l'âge de 42 ans, et 
prient d'assister à son convoi funèbre oui 
aura lieu aujourd'hui mercredi, à 3 heures 30. 
rue Saint-Esprit, 29 (Capelette). 

Les familles Augé et Baudillon font part à 
leurs amis et connaissances du décès de 
M" veuve AUGE Madeleine, leur mère, belle-
mère et grand'mère. Les obsèques auront lieu 
le 13 décembre, à 2 heures du soir, boule-
vard de Strasbourg (Douanes). 

Milan, 12 Décembre. 
D'après la Gazetta del Popolo, le gouverne-

ment aurait décidé la fermeture des maga-
sins à 6 heures 30 du soir. Bien entendu, il 
ne n'agit que des magasins qui ne vendent 
pas de denrées alimentaires. 

Navires attaqués et coulés 
Londres. 12 Décembre. 

Ls Lloyd annonce que le vapeur belge Kel-
tier, endommagé par un sous-marin, n'a pas 
coulé et a été remorqué en pleine eau jus-
qu'à Falmouth. 

La goélette suédoise Harry aurait été dé-
truite par la canonnade d'un sous-marin. 
L'équipage, composé de cinq marins, a été 
débarqué. 

Le vapeur britannique Tanfield n'a pas été 
coulé. Il a regagné son port. 

Copenhague. 12 Décembre. 
Le grand paquebot transatlantique Alexan-

dra appartenant à la Compagnie Réunie 
des Bateaux à Vapeur, qui avait quitte 
Copenhague le 9 décembre avec un charge-
ment de pâte à papier à destination de Bos-
ton, a été capture dimanche dans le Cattégat 
par un croiseur allemand. Le paquebot est 
passé hier dans le Sund. marchant veTS le 
Sud avec un équipage de prise. 

Londres, 12 Décembre. 
Le Llovd annonce que le .vapeur, .danois 

InaUr a été couié« 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Martlgueâ) 

M. et M*" Dominique Cheillan, née Honno-
rat. et M'* Antonia Cheillan ; les familles 
Cheillan et Honnorat adressent leurs remer-
ciements à leurs parents, amis et connaissan-
ces pour les marques de sympathie doulou-
reuse qui leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de leur fils bien-aimé frère, 
fiancé, neveu, cousin et ami CHEILLAN An-
toine, clairon au 305° régiment d'infanterie, 
tué le 25 octobre 1916 sur le champ de ba-
taille, à l'âge de 21 ans. La messe de sortie 
de deuil sera dite le jeudi 14 décembre 1916, 
à 7 heures 30 du matin, en l'église de l'Ile. 

AVIS DE DECES (Gabriàs) 

M. Lucien Daignam, secrétaire de Mairie, 
et M" Lucien Daignam, née Pally ; M. Louis 
Daignam, mobilisé ; M" veuve Pally, née 
Brémondy ; M. Louis Jullien, mobilisé, et 
M" Louis Jullien, née Bourrelly, et leurs en-
fants ; M. Justin Bourrelly, mobilisé, et M" 
Justin Bourrelly et leur fille (de Marseille) ; 
M1" Valentine Pinatei (de Cabriès) ; les fa-
milles Pally, Penon, Daignam, Bourrelly, 
Pontier, Illy et Nibel (de Simiane), ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
Raymond DAIGNAM, sergent au 363" régiment 
d'infanterie, cité à l'ordre du régiment et dé-
coré de la Croix de guerre, leur fils et frère 
bièn-aimé, petit-fils, neveu, cousin, allié et 
fiancé, mort pour la France le 6 décembre 
1916, âgé de 34 ans. Un avis ultérieur fera 
connaître les jour et heure de la messe de 
sorti» de deuil. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M" veuve François Cervera et ses énfants 
prient leurs parents, amis et connaissances • 
de bien vouloir assister à la messe d'anni-
versaire de M, François CERVERA, acconier. 
qui sera célébrée le Vendredi 15 décembre, à1 

10 heures du matin, en l'église Saint-Char-
les (Belle-de-Mai). 

AVIS DE DECES (Aix) 

M" Roux et M. Roux, chef de réserve à la 
Compagnie du chemin de fer P.-L.-M., ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle quils 
viennent d'éprouver en la personne de M™ 
Marie-Antoinotte DELLAVALLE, née ROUX, 
leur fille regrettée, décédée le 12 décembre, 
dans sa 2S9 année, et les prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu à Aix, boule-
vard Albert-I", aujourd'hui 13 décembre, à 
10 heures 20. Il n'y a pas de lettre de fairei 
part. 

1811 
La revue technique « Hora » vient d'infor» 

mer les horlogers qu'une importante fabrii 
que de montres, qui fait une publicité reten-
tissante autour de sa marque, continue ài 
vendre 6es produits en Allemagne, où elle 
se flatte, dans sa réclame, d'avoir refusé da 
fournir des munitions à la France et à ses 
alliés. 

Offrir les mêmes montres à nos bravés poi-
lus et... aux soldats boches, c'est un genre 
d'opération auquel une maison française ne 
saurait, évidemment, se livrer. 

La revue « Hora » ne vise donc pas la ma-
nufacture des montres Lip, puisqu'elle est 
française et qu'elle travaille pour la défense 
nationale, à Besançon, où elle fut fondée, il 
v a 50 ans. Plusieurs milliers de chronomè-
tres Lip sont d'ailleurs employés pour le re* 
glage des tirs dans l'armée française. 

Il s'agit donc d'une autres marque, qui 
pousse un peu loin l'amour du lucre et la 
souci de sa neutralité intéressée. 

Paris, fS décembre. — Les transactions sontl 
toujours pas-treliites, mais néanmoins les disposi-
tions générales du marché demeurent soutenues. 
Ea sympathie avec Pétrograde, -la plupart dea 
valeurs russes consolident iour récente avance. 
Nos rentes et nos grandes banques restemt soute-
nues aux environs de leurs cours précédents. Rient 
de particulier à signaler sur l'ensemble des va-
leurs métallurgiques. Favorisée par l'arbitrage, 
Madrid l'Extérieure Espagnole est terme Cupri-
tères bien tonus. Mines d'or dlve-rs-sment traitées. 
Activité des caoutchoucs entranéa par les hauta 
cours ôs la matière première. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi à 8 1», 
spectacle exceptionnel : V Paillasse, avec le téno* 
Codou, M. Florian, Mil© Martial, M. Figarella ; 
2° Le Barbier de Sûville, avec la délicieuse Berthe 
César, M. Figarella, M. Fourrés. Après-demala 
vendredi, reprise du Trouvère avec M. de Lérick. 
fort ténor du théâtre dii Capltole ; 'Mite d'Isoard, 
contralto da la Gaieté Lyrique ; Mlle Arriés, da, 
l'Opéra de Marseille. 

DERNIERES DË OtLETÏË DE NAtt BONNE ATJ 
GYMNASE. — Aujourd'hui, à 8 h. S0, avantder-
nlôre soirée de l'immense succès Qttètti de Nar-
bonne, le chet-d'œuvre d'Edmond Audran, admira. 
Manient interprété par l'exceilmt ténor Le-maire, 
la charmante Mlle Néry, le renommé baryton Cas-
trix, rinénarable comique Saint-Léon. Vendredi, 
La Mascotte. 

DERNIERE DE PRINCE AUX VARIETES. — A' 
8 h. 30, dernière soirée du roi du cinéma, Princs 
Kigadin, dans les deux énormes succès de fou rire, 
Les mains de ces messieurs et Les dessous du cU 
nèma. On commencera par Bonsoir voisin t Ven< 
dredl, la gTande revue ça murmXtre, avec Augé, 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir i 8 a 30, 
George!, le roi des diseurs ; Mlle Suzanne Desgra-
ves, Hamel et toute la troupe de premier ordre. 

LA VICTOIHE EST A NOUS t AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). — Ce soir, à 8 h. 30, contu 
relation du gros succè. de la revue locale en 2 ac-
tes et 20 tableaux, avec Mario, Boissier Max-Kelly, 
CastelLi, Dufor, Miss Derby Mm.es Verneuil Lin* 
Garay, Baussan, etc. et tout le corps de baUet. 

CO!OfîJOTCATIOM§ ' 
Combattants IS70.1l. — En raison de la guerre, 

l'assemblée générale a décidé qu'il n'y aurail 
pas d'élections cette année. L'ancien Conseil resta 
en fonctions. Il est composé de MM. Parrigi, pré-
sident; Da«uerre et Auzende, vice-présidents; Cla-
reton, sec-Détalie général ; Passabosic,vice-secrétairej 
Saucouman, trésorkS; Eoudon, vice-trésorier; 
Roulo, syndic ; conseillers : MM. Brun, Cavitoux, 
Pontier, Bérenger, Goiton, Bburrely, Kuhn, Bo» 
teulter. 

Jeunesse socialiste S\ F. t. O. — Ce soir, a î te*. 
réunion, ras Saini-Bazile, 19 
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Saison d'hiver, 
Saison de misères. 

Lyhiwr est dur plus encore pour les petites 
santés que pour las petites bourses. Lui ver 
est le grand ennemi des faibles, des dépri-
més, do tous les pauvres de sang. Il contri-
bue à augmenter leur misère physiologique, 
p ne faut pas oublier qu'en hiver les cau-
ses d'épuisement sont doubles. On travaille, 
En effet, davantage et on doit, en outre, es 
défendre contre les intempéries. C'est dire 
combien l'organisme doit être résistant. C'est 
ce <fui expliaue aussi que les cas d'anémie, 
de neurasthénie, d'affaiblissement s'aggra-
ivent et deviennent plus nombreux. Or, c'est 
Je sang qui apporte à l'organisme les élé-
ments dans lesquels celui-ci puise sa résis-
tance. C'est également le sang qui entretient 
les forces nerveuses. De la richesse du sang 
et du bon état du système nerveux dépendent 
l'équilibre et la résistance physiques, c'est-à-
dire la santé. 

les anémiques, les neurasthéniques, les 
faibles en général, tous ceux qui manquent 
de sang, comme oh dit. et dont les nerfs sont 
déréglés ont tout à craindre de l'hiver. La plus 
sage précaution pour eux sera de faire une 
cure de Pilules Pink qui, non seulement 
combattra la mauvaise influence du froid et 
dé l'humidité sur leur organisme, mais en-
core les guérira de l'anémie, de la neuras-
thénie contre lesquelles ils ont peut-être en 
vain essayé nombre de traitements. 

Les Pilules Pink sont, par excellence, le ré-
générateur du sang et le tonique des nerfs. 
On peut — à la lecture des attestations de guérisons oui sont presque Journellement pu-

liées dans les Journaux — se faire une idée 
de la puissante, efficacité des Pilules Pink 
dans les maladies, les affections et les trour 
■btes oui ont pour origine un appauvrisse-
ment du sang ou un affaiblissement du sys-
tème nerveux, tels que l'anémie, la neuras-
thénie, les maux d'estomac, les battements 
de cœur, la faiblesse générale. Les Pilules 
Pink sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au Dépôt, Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu. Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 
6 boîtes, franco. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

^Marseille a été, hier, de 19 navires, dont 
■18 vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'aralvée : le vapeur anglais Khiva, venant de 
tondras, avec 3.400 tonnes eu transit ; le vapeur 
danois Charcow, de Newcastlo, avec 1.428 tonnes 
charbon ; le vcdiUer anglais Eagle-V/lng, de Bal-
timore, avec 1.844 tonnes charbon ; le vapeur Iran. 
çaJs Ville-de-Tamatave, ds Philadelphie, avec 1.600 
tonnes acier ; le vapéuir anglais lsland-Moore, de 
Basry, avec 4.700 tonnes charbon i le vapeur grec 
fetroi, d'Alger et Saint-Loats-tlu-Rhûne, avec 35 
tonnes fer ; la vapeur grec Alexandros-Calsutos, de ï>ojt-de-Bau<!, sur lest ; le vapeur- anglais Noya, da 
Fort-Tall>at, avec 6.232 tonnes chaTbon; le vapeuT 
ïrançais Malgache, de Port-de.Bouc, sur lest i le 
Coriica, Compagnie Fraissinet, d'AJaccio, avec 326 
bassagers et 108 tonnes châtaignes et divers ; le 
Aroun, Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 
mi tonnes céréales et divers. 

COMPAGNIE DES 

Ms i EBlregôts È Mite 
Tirage an sort du 2 Sécembra 1916 

pour l'amortissement 
des ACTIONS et dos OBLIGATIONS 

Les 378 Actions et les 737 Obligations dont 
les numéros suivent, amorties au tirage au 
sort du 2 Décembre 1916, seront remboursées 
à partir du 1er Janvier 1917, de 10 heures à 
2 heures, à Paris* rue de Londres, 17, et de 
9 heures à midi, à Marseille, place de la Jo-
liette, savoir : Les Actions, à raison de 500 
francs chacune ; les Obligations, à raison du 
même taux, mais sous déduction de l'impôt, 
soit net 492 fr. 31. 

2.214 à 2.253 
15.197 a 15.236 
22.151 à 22,190 
25.048 à 25.037 

ACTIONS 
37.677 à 37.716 
65.723 à 65.762 
70.359 à 70.398 
71.421 à 71.460 
OBLIGATIONS 

71.560 à 7L563 
71.574 à 71.609 
77.643 à 77.660 

2.679 à 
2.715 à 
2.741 à 
9.275 à 
9.299 à 
9.331 à 

10.646 à 
10.764 à 
13.513 à 
14.879 à 

2.704 
2.720 
2.743 
9.278 
9.320 
9.344 

10.673 
10.803 
13.552 
14.913 

14.924 
22.893 
22.936 
30.077 
30.112 
36.331 
45.720 
50.935 
51.593 
51.609 

à 14.928 
à 22.915 
à 22.952 
à 30.101 
à 30.126 
à 36.370 
à 45.759 
à 50.974 
à 51.598 
à 51.642 

56.742 
58.625 
71.351 
71.743 
72.733 
74.930 
76.706 
78.466 

à 56.757 
à 58.664 
à 71.390 
à 71.782 
à 72.772 
à 74.942 
à 76.745 
à 78.505 

Titres amortis aux précédents tirages, qui 
n'ont pas encore été présentés au rembour-
sement : 

ACTIONS 
Tirages 
1913 
1914 
1914 
1911 
1914 
1913 
1914 
1915 
1915 
1915 
1915 
1214 
1914 
1915 
1915 
1915 
1915 
1914 
1914 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915-
1915 
1915 
1915 
1915 

747 
4.017 
4.032 
6.936 
7.168 

10.728 
11.780 
16.316 
16.324 
16.344 
16.347 
18.683 
18.689 
19.184 
19.198 
19.200 
19.209 
23.195 
23.206 
26.586 
26.595 
26.602 
26.605 
26.618 
26.624 
31.007 
31.017 
31.019 
31.023 

à 748 
à 4.018 

à 16:318 
à 16.332 

à 16.349 

à 18.690 
à 19.185 

à 19.201 

à 23.196 
à 23.207 
à 26.590 
à 26.586 

à 26.607 

à 26.625 
à 31.008 

à 31.021 
à 31.029 

Tirage» 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1904 

.. 1914 
1914 
1914 
1911 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1913 
1914 
1914 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 

31.031 
31.034 
31.037 
31.042 
31.045 
35.276 
86.736 
43.626 
52.157 
52.167 
54.056 
54.321 
54.324 
54.332 
54.336 
54.344 
59.229 
59.250 
59.259 
59.262 
59.2G6 
63.638 
69.536 
69.549 
71.202 
71.209 
71.212 
71.226 
71.230 

à 31.038 

à 43.629 
à 52.159 
à 52.163 

à 54.333 
à 54.837 

à 59.251 

à 59.264 

à 71.203 
à 71.210 

OBLIGATIONS 
Taux de remboursement : Tirages anté-

rieurs à 1911, 491 fr. 85. — Tirage de 1911, 
491 fr. 95. — Tirage de 1912, 492 fr. 10. — Ti-

rage de 1913, 492 fr. 20. — Tirage 
492 fr. 30. — Tirage de 1915, 492 fr. ; 

Tirages Tirages 
1.917 
1.932 à 1.933 
3.113 

1915 
1915 
1912 
1915 
1915 
1915 
1915 
1911 
1910 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1913 
1914 
1913 

5.889 
5.904 
6.608 
6.636 
6.821 
8.468 
9.210 
9.214 

15.964 
15.973 à 15.974 
15.990 
15.994 
15.996 
15.999 a 16.000 
17.700 
17.704 à 17.705 
17.736 
18.874 
20.101 à 20.102 
23.824 

1914 
1914 
1913 
1914 
1915 
1915 
1914 
1914 
1914 
1915 
1892 
1908 
1914 
1915 
1915 
1915 
1914 
1914 
1912 
1915 
1915 
1914 
1915 

23.753 
24.359 
25.179 
28.645 
29.502 
29.5.12 
30.892 
32.830 
32.836 
33.523 
33.972 
38.106 
42.807 
43.008 
43.016 
43.021 
45.100 
45.227 
54.043 
61.033 
61.043 
61.996 
64.879 

de 1914, 
a. 

à 25.180 a 28.648 

a 29.515 

à 32.831 
à 32.837 

à 42.809 

à 43.019 
à 43.022 

à 45.229 
à 54.055 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLÊS 

l'inouï ïaltar 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

UlUiSB BU Jim $t HORS COU ItOUSU 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
Draguignan, 13 décembre, hôtel Eertin : 
Orange, 14 déc, hôt. de la Poste et des Princes ; 
Carpentras, 15 déc, Grand-Hôtel du Cours : 
Apt, 16 décembre, hôtel du Louvre : 
MARSEILLE, 17 et 18 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce : 
Nimes, 19 déc, hôtel de l'Europe et Provence; 
Avignon, 20 décembre. Grand-Hôtel ; 

Brochure franco sur demande ù M. J. GLA-
SER, 63. boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Marché en banque. — Mexicain 5 %, 19. — Ba-
kou, 1630. — Caoutchouc, 120. — Cape, 12« 50. — 
Chimo, 410. — De Beers ordinaire. 343. — East 
Rand. 21 50. — Ferelra, 34 75. — Goldflelds, 42 50.— 
Hartmann, 424. — Malaoca, 121 50. 

AVIGNON, TOULON, CETTE, 6EZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Bourse de Paris du 12 Dâcemfaro 
S % lrancai.9, 61 10. — 3 1/2 % amortissable, S0.— 

5 %, 88 C5. — 5 % 1916 non libéré, 88 85. — Obli-
gation 0<uest-Etat 4 %, 3S4. — Obligation Tuni-
sienne 3 % 1892, 330. — Dette Egyptienne unifiée 
4 %, 8S 25. — Dette Ottomane 4 %, 58. — Extérieur 
espagnol 4 %, 101 20. — Japonais 4 % 1905, 90. — 
Russe 3 % 1891, 59 50 ; 4 % consolidé, 70 50 ; 4 1/2 
% 1909, 74 50 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 40. — Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 1020. — Banque Com-
merciale Italienne, 560. — P.-L.-M., 960. — Action 
AndaLous, 410 50. — Nord d'Espagne, 430. — Sara-
goese, 425. — Transatlantique ordinaire, 240. — 
Messageries Maritimes, 133. — Métropolitain de 
Paris, 389. — Nord-Sud, 120. — Omnibus de Paris, 
3D0. — Compagnie de Tramvvays, 406. — Canal Ma-
ritime do Suez, 4100. — Thomson-Houston, 700. — 
Briamsk, 439. — Rio-Tinto, 1775. — Consolidés à 
Londres, 54. — Villa de Marseille 1865, 530; 1871, 
358; 1S75, 493; 1S76, 435; 1892 , 251; 1894-lSSG, 251; 
1S9S, 315; 1899,-299 50; 1904, 316 75; 1910 3 %, 2S3 50; 
1912, 228. — Méditerranée 3 % fusion, 328; fusion 
nouvelle, 320 50. — Midi 3 % ancienne, 330. — Sud 
de la France, 277. — Lombardes anciennes, 158. — 
Nord d'Espagne, 406. — Saragosse, 368. — Commu-
nales 1S79, 413; 1880, 450 50; 1891, 294; 1892 , 320; 
1899 , 321 50; 1906, 361 25; 1912, 193 50. — Foncières 
1879, 465; 1883 , 319. 50; 1SS5, 327; 1895, 338 ; 3 1/2 % 
1913 lihéréos, 337 50 ; 4 % 1913, 417. — Messageries 
5 %, 410. — Panama, 108. — Tramways i %, 390. 

Louis, 1401. — Vermine* C.-A. et Cie, 122. — im-
mobilière Marseillaise, 460. — Afrique Occidentale, 
1480. — Chantiers et Ateliers de Provence, 700. — 
Commerciale Française de l'Indo-Chine, 270. — 
Glycérines, 540. — Grands travaux de Marseille, 
750. — Produits Chimiques du Midi 000. — Soufre 
réunis, 170. — Transports économiques, 1«3. — 
TuaAeries et Briqueteries de Marseille 950. —' Ville 
de Marseille 1894 , 73 50. — Charbonnages des 
Bouches-du-Rhono, 500. — Grands travaux de Mar-
seille. SS5 .— Immobilière Marseillaise 350. — Ma-
dagascar. 450. 

ETAT-GIVILi 

Bourse de Ëarseiiie du 12 Bécemàra 
3 % Nominatif, 61; coupures. 61. — 3 % au por-

teur, 61 05; coupures de 100 fr., 61 05. .— 5 % 
1915-1916, 87 70. — 5 % 1916 non libéré, 88 30. — 
Espagne Extérieure 4 %, coupures de . 160 pesetas, 
102 60. — Russie consolidé 4 %, coupures de 20 fr., 
70. — Panama, 103. — Ville de Paris .1871, 360; 
1875, 489; 1894-18S0, 254; 1898, 316; 1904 cinquièmes, 
65 50; 1910, 282. — Foncières 1S79, 463 50. — Fon-
cières 1885, cinquièmes, 70. — Communales 1891, 
292. — Communales 1912, 194 50. — P.-L.-M. 3 %, 
348; fusion ancienne, 328; fusion nouvelle, 3-23 50.— 
Lombards, 155. — Forges et Chantiers de Saint-
Nazalre, 485. — Fraissinet et Cie, 600. — Compa-
gnie Mixte, 390. — Transports Maritimes," 760. — 
Raffineries de la Méditerranée, 1115. — Saint-

NAISSANCES Ou 11 déembre 1916. — Mico Jules, 
rua Saint-Etienne, 22. — Francipane Bertbe, rue 
de l'Evechés 121. — Grazlano Rose, rue Sylvestre, 
9. — Barseton Maurice, rue Montaux, 99. — Rlsl 
Jean, rue d'Endoume, 134. — Racine Françoise et 
Racine Hélène, rue 'Saint-Jacques, 63. — Chauvin 
Georgetto, rue Saint-Pierre, 87. — Delanglade Jac-
ques, boulevard Longchamp, 67. — Matteî Lau-
rentine, L'Estaque-Riaux.— Félémon Lazare, rue 
de la Pare, 9. — Flore Jean, rua Louhon, 133. — 
Bairre Lucien, boulevard Baille, 133. 
, Total- : 17 naissances dont 4 Illégitimes. 

DECES du n décembre 1916. — Léonetti Antoine, 
70 ans, quai du Canal, 9. — Monchot Maris, 78 
ans, SalnVMenet. — Regattaz Jean, 81 ans, rue 
BeUe-de-Mal, 60. — Manzi Josette, .1 an, rue Fon-
taine-Ronviène, 45. — Dubois Antoinette, 75 ans, 
avenue du Prado, 183. — Richert Gustave, 14 ans, 
Rue de l'Ahbé-de-l'Epéa, 106. — Mirabito Anna, 
25 ans, rue Chaleau-Joly, 5. — Alavolne Henri, 
47 ans, rue Dieudé, il. — Reinaudo Marie, 68 ans, 
rue (Soudard, 43. — Fournier Etienne, 60 ans, rue 
Lafon, 10. — P.-sy Ross, 59 ans, rue Saint-Antoine. 
— Giaraud Fernand, 48 ans, route d'Aix, 88. — Bor-
datoossana Antoine, 71 ans, Sainte-Marthe. — Mor-
ra Roger, 21 ans, rue Lazer, 2. — Borely Louis, 
86 ans, rue Marengo, 58. — Gay Mariette, 35 ans, 
rue Rotunanllle, 36.— De Silva Constanti-na, 35 ans, 
che-m. des Italiens, 18.— Ledsrie-n Edouard, 75 ans, 
rue du Platane, 2. —- Frachia Emma, '41 ans, boul. 
Saint-Joseph, 152. — Abribat Marié, 77 ans, cours 
Lieutaud, 171. — Aperio Jean, 3 ans, rue de la 
Paix, 3. — Deleamont Georges, 54 ans, rue da 
Rome, 201. — Carbonel Marie, 70 ans, rue d'An-
vers, 23. — Verd Antonio, 49 ans, rue Caisserie, 34. 
— Daimolard Germaine, 18 ans, mie Grande-Ar-
més, 16: — Bertteu Marie, 80 ans, me Madagas-
car, Il a. — Forcade Suzanne, 86 ans, Sainte-
Margueirie. — Augé Marie, 67 ans, rue Strasbourg, 
56. — Brun Eugène, 79 ans, rue Saint-Pierre, 87. — 
Perrtn Yvette, 4 ans, chemin Chutes-Lavies, 5. — 
Carlier Valentlno, 34 ans, rue Thuhaneau, 36. — 
Aufcert Jean, 47 ans, rue Halle-Puget, G. — Ber-
tolini Louis, 11 ans, rue Benjafnin-Delessert, 5.. — 
Pontier Victor, 59 ans, Chateau-Gomîrert.— Agrestl 
Michel, 60 ans, rua Ganderie, 1. — Nottoli Àu-
gus-ta. G4 ans, rue Stlvestre, 42. — Laurent Hen-
ria, 75 ans, rue Paradis, 102. — Loyseau Marie, 
69 ans, Saint-Louis. — Pons FéUclen, 3 ans 1/2, 
La Visto 117. 

Total : 43 décès dont 6 enfants plus un mort-né. 

vu On demande des apprenties couturières 
payées, chez Mme Gry, 42, rue. Thiars, au 2«. 

wv On demande des ouvrières lingères. ru© de 
la Paix, 4 o. 

wv On demande des ouvrières a la Blanchisse-
rie, i a, place de Venise, quartier Vauban. 

wv On demande un bon piqueur pour machin© 
rapide, chez Forchino, rue Sainte, 165. 

wv On demande une femme do chambra an 
Novelty-HOtei, rue Thiars, 15. 

wv On demande chez Oottler, 59. rue de Rome, 
un menuisier-ébéniste, travail assuré. 

wv On demande une demi-apprentie pantalon-
nière avec machina, 32, rue de l'Arsenal, au S". 

wv On demande des margeusos typo, litho et mi-
nerve. Impi-imorio Centrale, 7, rue Ventura. 

wv On demanda une laveuse aux Bains Athé-
niens, 73. rue de la Palud. 

augmente la force des personnes délicates oit 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 20CJ 
pour 100 en dix jours dans beaucoup da cas; 
Renseignez-vous auprès de votre docteur 04 
ie votre pharmacien. 

wv On demande un fraiseur do talons pour la 
machine Meitay. Manufacture de chaussures Casta-
nier 35, rua des Princes. , 

wv On demandes ouvriers menuisiers ou énéni» 
tes rue Paradis. 238. . . 

wv On demande Jeune homme de 18 à 14 ant 
pour vente facile, payé.S'ad. r. Méry, 24, conciexga 

vw On demande une bonne piquousa rnécani 
cienne chez M. Ahbate, 72, rue Paradis. 

wv On demande femme certain âge pour taira 
un jour par semaine, les réparations de drap» âé 
meubles. Barjavol. rue Peyssonnel. 18. 

wv On demande mécaniciennes et finisseuses, 
travail facile, bien payé, 53, rue Hoche, au V. 

wv On demanda des Jeunes filles apprenties, car-
tonnages, 25, rue Bernard-du-Bois. 

wv Ou demande des femmes pour travailler dan» 
l'atelier de charcuterie, 53, rua d'Aix. 

wv On demanda monteurs en chaussures et frat« 
saur de lisses, déformeur à la machine, P. Deo-
mié, 3, rue Forttà. 

wv On demande une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses, rua St-I.auront, 0 (St_Jean). 

wv On demande fraiseur de lisses chez Maries 
Féra-ud, 74. rue Longue-des-Capucins. 

wv On demande une femme de ménage S heures 
par jour le matin, rue de Belloi. 9, au 3» étaga. 

wv Laitiers, On demande laitier pour fourni» 
crémerie. Voir. 52, rue de la Palud, magasin. 

wv On demande un apprenti à la Droguartlr, 
nue do l'Académie,, 6. 

wv On demande une bonne à tout taire, couchéev 
références, 34, boulevard Salvator. 

wv On demande a l'Imprimerie Rapide, 11, bou-
levard Louis-Salvator. de bonnes ouvrières margeu-
ses poux la minerve et la machine en blanc, payées 
de 3 à 3 fr. 50 par jour selon capacités ©t des Jeunes 
filles pour apprendre le métier et un demi-typo. 

wv On demande : coupeurs, presseurs, mécani-
ciennes pantalonnlôres, 109, boulevard National. 
Travail suivi toute l'année. 

wv On demande des mécaniciennes pour caleçon 
et bourgeron. Alexandre Marsiklan, 24, rue Méry, 

wv On demande des Jeunes filles sachant coudrai 
pour la lingerie, boulevard da la Blancarde, 107, 
maison du fond. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
ouvriers charrons ou menuisiers et 2 forgerons en 
voiture, pour Montgeron (Seino-et-Olse); des ou-
vriers voiliers pour la confection et la réparation 
des bâches et un bon ouvrier pour diriger atelior, 
à Arles ; doux ouvriers layetiers, dont un sacluœ, 
conduire machine (coupeur de travées et établis-
seur) ; un bon forgeron, un bon frappeur, un for* 
geron-carrossier, des ouvriers et demi-serruriers-
forgerons, des maçons et manœuvres, des ouvriers 
électriciens, un serrurier ou demi sachant frapper, 
non ouvrier et demi-graveur, deml.ouvriier type-' 
mlnervlste. un aide charpentier sur fer, deml-ou-
■ra-ier plombier-zingueur, un cordonnier pour la 
réparation, homme de peine connaissant la ser-
rurerie, homme de peine connaissant le charron-
nage, un apprenti valisler, un apprenti imprimeur, 
un apprenti tailleur dégrossi ,un apprenti pâti» 
sier et des Jeunes gens pour couiises ; des ouvrières 
coiffeuses, femme connaissant le travail de chai, 
ouvrière tailleuœ à la journée, une ouvrière poui 
sacs on papier, une jeune fille travail facile et 
une coursièro. S'adresser â la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est r-lé d'apporter livrets» 
certificats et pièces d'identité. 

car toute boîte qui naîtrait pas 
au dos le portrait da "Pierrot 
crachant le feu'ne serait qu'une 

kaire contrefi 

VÊRBTABLB 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit Î 

RHUME, Mil DE mmi, RHUMATISME! 
(DMBÂGOSj NÉVBALÈrffiS; FOIHTEdeCÛTS,etc. 

Texte de l'Étiquette da YéritaHo THEftlQgEiiE ! 
« LeïHEfliSOSliiEj ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansaments antiseptiques de Lille 
« sou» la surveillance du Docteur OMNÈS, <ie la Faculté 
< (la Médecine da Paris, Pharmacien de 1" classe. — PRIX: i;50. 

âfSSB pourras lESSIEOiS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir desûreté 
l'ELECTRIC BARBER H« 2. 

Prix du Eassir dus aon Ecria, auitsr«flstmeiit argeatie 
A 12 lames, 24 tranchants. 1 2 lr. 
A S lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Iitim cospl ,av. blalr, et Stton Colgate 18 f 
Lames B'adapi.Eir le Gillette, la dom. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, il, rue 
Rouvière (aogle rue d'Aubagiie),îtarseille. 
Couteaux poche, tou3 genres pour 

'& militaires. Fabrication, aiguisage, 
A " réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondis eu isss 

" Le 11 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
.qualités. 
Brûlerie Régionale ûe Calés 

Ru© NATIOMAL.E, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expidithui par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

' p«tit apparte-
.._ ment rie 3 piè-

ces. Faire offres à M. Augis, 
S5, rue Cannebière. 

CHEBCi 

tjAHiCES Bas élastiques lava-
is bles, prix mod. Signoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Suérison de la Tuberculose 
et des HALADIESdesEHFAITS 
Gratuite pour les pauvres 

Y S iïM n- Bers!l8 Capucins, 
J BEUWtllucdl Et jeudi, 8àtl 

Aie PÉiie Misse (Mkiî 
DE MARSEILLE 

Vendredi 15 déceinJbre, adju-
dication des Iota non adju-
gés : Vin, vinaigre, charcute-
rie, triperie, légumes secs, 
pommes de terre, café, huiles^ 
broussas, fromages, confitu-
res, fruits secs, salaisons et 
conserves, fruits fraie et légu-
mes frais, chocolat, eucre, vê-
tements et objets de lingerie 
pour hommes et employés, 
souliers, cuirs, mercerie, laine 
à matelas, paille de blé, quin-
caillerie, bols de menuiserie, 
droguerie, faïence et verrerie, 
6avon, bois de chauffage, 
charbon de bois, fagots, se-
mences et plants, avoine, son 
et repasse, charbon de terre, 
produits chimiques, huiles 
lourdes, verres à vitre, phar-
macie. 

PIERRES FEUMEfilIf fi 
pour briquets, 7 fr. le oent.Ac 
ce&soires divers. Prix courant 
pour gros. Ecrire Mme Loyer, 
35, boul. de Strasbourg, Paris. 
Efflmo MARGELLE. Soins d'hy. 
lîl giène, 3, rue de la Darse, 
au 2°. Chauffé. 

H DEMANDE D£S 
tion, commis ûe douane, très 
au courant de toutes les opé-
rations. Ecrire Rauny, poste 
restante, Colbert. Marseille. 

MAKCRB FEÂiO-U 
demande des ouvrières pour 
atelier mécanique et ouvrières 
pour travail mains, pantalon-
nières, giletiôres, culottiôres. 
S'adresser, 30, quai du Canal. 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
ds tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffres du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVes 
pas d'appétit. Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

m 

Etude de M» Félix SEGUIN, 
avoué, cours Saint-Louis. 5, 
Marseille; 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par lisiiation c-t sur rabais 
D'UN IMMEUBLE, sis à 

Mareeiile, quartier du Petit-
Camas, comprenant construc-
tion en maçonnerie à usage 
d'habitation et de remises et 
grand hangar couvert en tui-
les, auquel on accède par la 
rive du Jarret. 

Adjudication le vendredi 
vingt-neuf décembre 1915, à 
dix heures du matin, au Pa-
lais de Justice, a Marseille. 

.Mise à prix i.oao fr. 
Pour plus amples renseigne-

jmente, s'adresser- à -M*"Se-
!guin, avoué poursuivant, ' M» 
Tempier, suppléant de W Ail-
laud, avoué colicitaht, ou 
consulter au greffe le cahier 
des charges déposé le 24 mai 
1916. 

Signé : F. ' SEGUIN, avoué. 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être Que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

"Demandez dans toutes tes bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues on boites de i tr. S © semblables su modSîe cl-âes&oua 
REFUSEZ IES CONTREFAÇONS 1 EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS ; PRÉNOM 
et les mois Avec une 

Étoile roaga 
l£uqra déposé 

Bnpais-Iiiia 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilule 

de 
couleur rouge 

OU PISTO VENDE 
MM\ ei Mm 

en tous genres, 
sur cm-tons, calicot, eto. 

MAISTRB, plaeo PFiîeeta î 
MARSEILLE 

SÊKL 

mm 

Guérison radicale par le 

Remède par excelionco et incomparabls pour la (juéri-
sou do toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés. Bronchites chroniquee, Grippe, 
Influeassa, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
do Poitrine, Tuberculose, eto. 

Prix 1 û\ 50 le liacoa de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150grammes 
Hors Marseille ajouter Q.60pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pb> DIAKOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Ph> du SERPENT, rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pliarmaeies 

emballages de-
mandées, rue Sainte-Philo-
mène, 71. 

«3 HkniL IL toutes marques. 
M. Séverin. Saint-Mitre, par 
Saint-Jast. Marseille. 

A UFfjnSJ^ charrette 6uspen-
BOWlrE due, bon état, 

force 1.500 à 2.CO0 kilos, avec 
encaissement^ 

BONNE JUMENT âgée, tou-
tes garanties, 17, r. St-Adrien. 

M. Arthur Martin, che-
min de la Madrague, 

108 A, ne répond pas des det-
tes que pourrait contracter 
son épouse, Suzanne Imbert, 
qui n'habite plus avec lui. 

ILS M 

RttÛPlË serbe, empl. indus-trUlult tr., belle écr„ Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert. 

Sergont - infirmier, auxiliaire 
4e région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber, 64, 
Marseille. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorebures 
sont guéris par 
Kl 

Baume des Soldats 
et dos B/lQPcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 95 oent. le Bâton 
chez hi Pharmaciens et Dioguittss 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franoo oontre 
■75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur da 
Laboraisiro des Spéclaiiiâs 

%gisnii]U33 
10,P. cie i'Abbé-de-l'Epée 

MARSEILLE 

ïsaia sa Eros : GiR&UQ, SiLBESÎ 

De même que'Ie canon tue les ennemis de la Patrie, de 
même le Cîoudron-Guyol tue les mauvais microbes, qui 
sont les ENNEMIS DE NOTRE SANTE et même de notre vie. 

L'usage' du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à ijg 
dose, d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume* le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive mfima 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cai 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit an lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de> bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le: flacon. i 
Le traitement revient à 10 centimes par jour e? 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mômes effets salutaires 
et .une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

/I |°| ET A ï g La Maison FRERE, 19, rue Jacob. ParL, 
vnU'IUHU envoie ù titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part du Petit Provençal 

Guérison rapide #^ ff\ <E» 
. Consultation : 2 fr. DUO 

/oies ur-inaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9àmidi et 2 à 7.-Dim.9 à 11. 

« GUERISOM RADICALE 
m Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 lr. la boite franco; discr4S, 
DlANOUX,. pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

talss ou Achats 
ds Fends de Eommercs 

Les extraits ou avis (te 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés eh conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être reneu. 
velée du 6* au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège do 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
te ressort d;i tribunal 

CHAUFFEUR ««« 
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

SAGE-FEMME 
BASSâS-SiiiLLSl, 4, bsulsvard Easieleto 
Consult. t. L ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., plac» 
enf. sans formai., discr., cor-i 
resp.. pans., conseils grat. 

MffllttlXS ACflR 
trou 7 mil!, p. caisses, pr. g, 
demande. Micouloud, 11, ru* 
Sébastien-Gryphe. Lyon. 
nsa DEMANDE appart. ouvrieï 
Ull de 4 à 5 pièces. S'adres, 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerle. gr. ch. de Toulon, 10, 

ÉLECTRICITÉ en"!^1^ 
res. Sonnerie, éclairage S rua 
Eglise-Saint-Miohel 
nroftll depuis le 6 décen* 
rLWu bre, environs St-Man 
tin-de-Crau, chienne courante, 
poil roux, répondant au nom 
de Mirza, partant collier sans 
nom. Donner renseig. ou ram. 
contre récompense chez Ber-
ton, boulanger, à St-MartU> 
de-Crau (B.-du-Rh.). 

Le Gérant ; Vieron HEVitîES 
lmp -Stér. dù'Petti Provençal-

rue da la Darse. 75. 

du D* Aifil de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de ta chiite, repousse tmfaédiate fdr la viîa-
lisatkm et la régénération des gleaiaei du 
cuir chevelu. 

Pot 11.28 — Par Poste » LEO 
Timbre* ou iïiandàt 

DlàK£I Pfcwa&ésfc U tîhsstta itàii 30, Barsoillc 
NWl m &mst, m TaSUs-ïsrî, U 

On n'erpêdie P&i contre remboazsamerjt 

Teinture progressive pour rejadre aux 
eWwtîx gris ou décolorés leur couleur 
naturelle» les empêcher de blanchir, 
faire disparaître lès pellicules, avoh* 
uno chcveîuré belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — ÎI2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 
mmii Ftunsaciet, 6<J Cbcsia ti'te, 30, Bsrseiilj 

mm\i D3 SESStBT.risa Tapia-Vcft, 34. 
On n'exclu» pas contre roaiSoursomeat 

m 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prise ! 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

BMMttZj Pàarssâcian, Od Steais d'Aix, 30, SarssiUs 
PSfSHMBiE B3 SEîiPEST, res Tapis-Vert, 34. 

On n'cxpidle pas contre rezaibouiscmeat 

(dan 

CREME DES DOSES - DELIE DES CREMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix « 1 fr. — Par Poste : 1 lr. 20 
Timbres ou mandat 

OIKSisS. Phsraioiso, 6tl thmh, d'âiî. 30. larsaille 
reamsii DU SERifËT, me Îa^is-Virt, 34.. 

Ou n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
contre la Graisse et PObésîté 

Prix i 3 fr. — Par Poste t 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DlANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Àix, S0, MarsctlU 

PHARMACIE DU SERPENT 
Ilue Tapis-Vert, Si 

On n'expédie pas contre remlioarsement 

elin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste 11 fr. iO 
Timbres ou mandat 

DUCOiiX. Ffaansaslea. Bd ebsaia d'Ain, 33, BarstlUt 
PMfliSIE Dit 3EEPE8T, m Tapis-fer». 34. 

Oa n'expédie pas contre rembouraenieirt i 


